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2. Introduction 
2.1. Thème  
Le maintien de l'enfant à haut potentiel en classe régulière avec des enfants de son âge. 
 
2.2. But du travail  
Recenser les moyens mis en place par l'institution et par les enseignants pour les enfants à 
haut potentiel. Nous souhaitons faire un état des lieux des solutions que proposent les 
établissements ainsi que celles que mettent en œuvre les enseignants pour intégrer 
socialement les enfants à haut potentiel. Nous nous intéresserons aussi aux méthodes, au 
matériel qu'ils utilisent pour les faire progresser scolairement et les motiver. De plus, nous 
inventorierons les propositions d'amélioration en ce qui concerne les solutions et le mode de 
travail. Grâce à cette récolte, nous essaierons de définir s'il est possible de maintenir les élèves 
HP en classe régulière avec des enfants de leur âge. 
 
2.3. Contexte  
À l'heure actuelle, il y a de plus en plus d'enfants détectés HP. Il n'est donc plus possible de 
nier l'évidence.  La conséquence est qu'ils vont forcément se retrouver dans nos classes. Alors 
que faire de ces élèves? L'établissement spécialisé et le saut de classe sont très tendance. Les 
conceptions des enseignants jouent très certainement un rôle dans les propositions faites. Le 
manque de connaissances des gens du milieu de l'enseignement est souvent conséquent. Par 
ailleurs, nous nous devons de rappeler que, d'ici 2010, les enfants présentant un handicap ou 
des difficultés d'apprentissage devront être intégrés dans les classes publiques. Il faut donc 
trouver des solutions qui seront les plus adéquates possibles pour permettre à ces enfants de se 
développer dans les meilleures conditions. 
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2.4. Justifications des choix 
Nous avons choisi ce sujet pour plusieurs raisons. La première, à savoir que pour chacune de 
nous l’un de nos proches est HP, nous a permis de déterminer le thème général: les enfants à 
haut potentiel. 
Ensuite, nous nous sommes rendu compte, au travers de divers témoignages, des difficultés 
rencontrées par les enfants HP.  
Nous avons constaté qu’il existe plusieurs solutions pour placer les enfants HP (classe de 
surdoués, saut de classe) mais que l’on ne s’est que rarement demandé ce que l’enseignant 
d’une classe régulière pouvait faire pour intégrer et stimuler l’enfant à haut potentiel. Il est 
intéressant de se poser cette question afin de savoir s'il serait possible pour ces enfants là de 
suivre un cursus normal de formation avec des enfants de leur âge et par conséquent qui ont 
plus au moins les mêmes centres d'intérêts.  
Nous souhaiterions aussi savoir s'il ne serait pas possible de prendre des mesures plus tôt dans 
la scolarité afin d'éviter au maximum les changements et les remédiations qui peuvent 
déstabiliser l'enfant et mettre en danger son parcours scolaire. 
Enfin, le pourcentage de chances, selon les statistiques, pour que nous ayons un enfant HP au 
moins une fois dans notre classe étant élevé, nous trouvions intéressant et important d'enrichir 
nos connaissances dans le domaine et surtout découvrir les différentes possibilités qui 
s'offrent à nous et dans quelle mesure elles seraient appropriées ou non afin d'offrir à ces 
enfants le meilleur enseignement possible et leur permettre de réussir, du moins, scolairement. 
 
2.5. Quelques chiffres 
2,3% de la population scolaire, soit 1 élève sur 43, a un quotient intellectuel supérieur à 130. 
Pour le canton de Vaud, on estime cette population entre 1500 et 2000 élèves, mais seuls 3 à 
5% d'entre eux seraient "officiellement" détectés.  
Selon l'étude menée par Claudia Jankech-Caretta, 57% des surdoués sont de bons élèves, 30% 
fonctionnent en-dessous de leur potentiel et 14 à 33% sont en échec scolaire. En outre, 23 % 
du total de ces élèves présentent des problèmes de comportement. 
Selon Terrassier, (Guide pratique de l'enfant surdoué, 1998), 66%  des surdoués souffrent de 
devoir se conformer aux exigences de l'école en ne développant pas leur potentiel. 
De plus, bien que plusieurs recherches scientifiques démontrent qu'il y a autant de garçons 
que de filles HP, ces dernières ne représentent que 30% de la population détectée HP (Heller, 
2000, cité par Perrodin-Carlen, 2007, p.35) 
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2.6. Guide de lecture 
La première partie du mémoire consiste en un travail théorique de recherches et de 
compilations d'informations trouvées dans divers documents: livres, articles, sites Internet… 
Cette partie du travail permet de comprendre ce qu'est un enfant HP, comment il est possible 
de le détecter, en quoi il peut poser un problème en classe, quelles sont les solutions 
proposées au niveau du canton et enfin ce que l'enseignant ordinaire peut faire pour cet élève. 
La seconde partie du mémoire est plus personnelle et concerne notre propre recherche. Nous y 
développons nos méthodes, faisons un recensement des conceptions des enseignants sur ces 
élèves, ce qui nous permettra de voir l'impact de celles-ci sur leur manière d'enseigner. Et 
finalement, nous arriverons à un bilan des propositions des divers interviewés pour permettre 
l'intégration des élèves HP en classe régulière.  
En outre, nous essayerons, au travers de ce mémoire, de faire ressortir les éléments importants 
au sujet des élèves HP. 
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3. Problématique  
Dans les différents livres que nous avons consultés, nous avons remarqué que tous 
n'utilisaient pas le même vocabulaire. On entend parler d'enfants doués, surdoués, précoces et 
à haut potentiel. Les différents termes ont tendance à révéler des conceptions différentes. Si 
tous sont d'accord pour dire qu'il s'agit d'enfants intellectuellement avancés par rapport à la 
moyenne, les opinions divergent quant à l'origine des causes de cette différence. Bien que ces 
termes soient utilisés de manière quasi équivalente dans la littérature, la grande diversité au 
niveau de la terminologie porte à confusion chez les gens. En effet, on a souvent tendance à 
poser une hiérarchie aux divers termes. 
Nous avons aussi constaté que, dans beaucoup de livres, les auteurs dénonçaient une faible 
prise en charge des élèves intellectuellement précoces. Ils constataient le manque de 
différenciation offert aux élèves qui "vont trop vite" alors que les enseignants prennent du 
temps pour ceux qui ont plus de peine. 
Ce constat de divers auteurs, notamment Jean-Charles Terrassier (Les enfants surdoués ou la 
précocité embarrassante, 1981), s'avère confirmé par plusieurs études. Nous citerons ici celle 
de Claudia Jankech-Caretta (2000), citée par Daeppen, 2003, p.7, mais il en existe d'autres. 
Celle-ci souligne ce qu'elle nomme le problème scolaire, à savoir que si 57%  des élèves 
surdoués sont bons élèves, 30% d'entre eux fonctionnent en dessous de leur potentiel, et 14% 
sont en échec scolaire. 
Ces résultats pourraient montrer que les gens, y compris les professionnels, connaissent peu le 
sujet et ont souvent des conceptions erronées. On a tendance à croire que les élèves HP 
doivent être doués en tout et qu'ils ne devraient pas avoir de difficultés à l'école. C'est 
d'ailleurs pour éviter ce devoir de réussite que Jean-Charles Terrassier (Guide pratique de 
l'enfant surdoué, 1998) a préféré le terme précoce à celui de surdoué.  
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3.1. Concepts clés 
3.1.1. L'intelligence 
L'un des premiers concepts à définir est celui d'intelligence. La notion est floue, pas toujours 
réellement définie et reste très générale. Il y a presque autant de définitions de l'intelligence 
que de recherches sur le sujet. Les différentes définitions mettent l'accent sur diverses 
capacités: résoudre des problèmes, comprendre et intégrer des informations, s'adapter, 
réfléchir et raisonner, abstraire, combiner, synthétiser et structurer, conceptualiser.  
Ces différentes définitions ont permis à Howard Gardner (1998), cité par Jean-Marc Louis, 
2002, p. 17-18, d'introduire une vision multidimensionnelle de l'intelligence. Il différencie 
donc 9 dimensions:  
 Verbo-linguistique: Aptitude à concevoir et élaborer des messages tant sur le plan de 
leur contenu, de leur mise en forme, que de leur actualisation dans un contexte de 
communication. Aptitude à jouer avec les mots. 
 Logico-mathématique: Aptitude au raisonnement et à la compréhension des choses au 
sens étymologique du terme. Capacité d'analyse, d'opération des synthèses… 
 Visuo-spatiale: Capacité de construire une représentation de son environnement et 
d'agir sur lui. 
 Musicale-rythmique: Capacité d'ouverture au monde sonore, soit sur le plan de la 
perception et de la lecture des sons, soit sur celui de leur production dans la création 
d'harmonie porteuse de l'expression d'émotions ou de suggestions. 
 Corporelle-kinesthésique: Capacité à résoudre des problèmes ou à produire des biens 
en utilisant tous ou partie de son corps (gestes techniques ou pratiques et expression 
par le corps). 
 Intrapersonnelle: Faculté de se former une représentation de soi précise et fidèle, et de 
l'utiliser efficacement dans la vie. 
 Interpersonnelle ou sociale: Aptitude à comprendre les autres, leur mode de 
fonctionnement, leurs motivations afin de déceler la manière d'agir avec eux, voire 
d'entrer éventuellement en empathie, capacité à régler les conflits, écouter et aider les 
autres. 
 Naturaliste: Don d'observation du monde animal et/ou végétal. 
 Existentielle: L'art de s'interroger, de poser des questions sur le monde et les grands 
problèmes existentiels. 
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Ces différentes formes d'intelligence ne sont pas exclusives l'une de l'autre. C'est par la 
combinaison de celles-ci que nous nous différencions les uns des autres. Ainsi s'affirme l'idée 
que tout le monde n'a pas les mêmes capacités, que nous n'apprenons pas tous de la même 
manière. 
L'intelligence est l'un des éléments capitaux qui entrent en ligne de compte dans les 
apprentissages car c'est un des outils permettant l'acquisition des contenus et des démarches. 
Le rôle de l'éducateur est donc de repérer les différentes formes d'intelligence chez un enfant, 
de valoriser celles qui sont marquantes et qui déterminent son profil intellectuel, tout en 
l'aidant à développer les autres. L'intelligence se développe par le biais de trois mécanismes 
que l'adulte peut favoriser. Il s'agit de la planification, l'anticipation et la reformulation. 
 
3.1.2. La surdouance 
3.1.2.1. Définition 
Une fois ces concepts éclaircis, reste à définir ce que l'on entend par surdouance. 
Généralement, les enfants dits surdoués ou précoces sont des enfants ayant un rythme 
d'apprentissage supérieur à la moyenne des autres enfants de leur âge. Être surdoué signifie 
avoir un fonctionnement intellectuellement différent. C'est la particularité de son 
fonctionnement et non sa précocité qui est pertinente pour l'aider et l'accompagner dans son 
développement. Son intelligence n'est pas plus grande, mais différente (Siaud-Facchin, 
L'enfant surdoué, 2002) 
Par ailleurs, la surdouance est quelque chose d'inné, pour la simple raison qu'il s'agit d'un 
phénomène chimique au niveau du cerveau qui permet que les informations circulent plus 
rapidement (recherche de l'Université McGill, à Montréal, et de l'institut américain de la santé 
mentale (NIMH), à Washington, cité par wikipedia, 2010, surdoués). En outre, comme le 
mentionne Siaud-Facchin dans son livre L'enfant surdoué (2002), le système et l'organisation 
de la pensée d'un enfant HP ne répondent pas aux règles et aux fonctionnements habituels: 
son cerveau est capable de capter sans cesse des informations, et plusieurs à la fois. L'enfant 
surdoué n'a pas une pensée séquentielle mais celle-ci est construite en réseau. Elle est donc 
dite "en arborescence", l'enfant est capable d'activer simultanément plusieurs réseaux 
fonctionnant en parallèle. Il s'agit d'une pensée puissante, sans limite, mais qui a besoin 
d'organisation car elle va dans tous les sens. Il est, par conséquent, impossible que les parents 
fassent de leur enfant, un enfant HP, s'il ne possède pas ces capacités au départ.  
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En revanche, d'autres ouvrages mettent en avant le fait qu'un environnement riche stimule et 
favorise les apprentissages. Selon Aaron Coriat, cité dans Louis, 2002, p. 26: "il convient par 
conséquent de comprendre aussi bien la précocité que la "nullité" comme le résultat de 
composantes dépendant tout autant de données biologiques que de facteurs circonstanciels et 
éducatifs." 
Une étude a démontré que l'intelligence dépend à 50% de dispositions génétiques, à 25% de 
facteurs environnementaux (famille, école), à 25% de facteurs intrapersonnels (personnalité, 
motivation). (Franz E. Weinert 2000, cité par Perrodin-Carlen, 2007, p.15) 
En outre, il est nécessaire de préciser qu'un enfant à haut potentiel n'est pas un petit génie 
doué dans tous les domaines et que la précocité ne touche jamais de la même manière les 
différentes formes d'intelligence. 
3.1.2.2. Depistage 
Le dépistage de la précocité se fait au moyen de tests de Q.I., notamment le test de Wechsler, 
référence en la matière, composé de deux outils différents: WPPSI pour les enfants de moins 
de 6 ans et WISC pour les autres. Ainsi, grâce à ce test spécifique, le dépistage peut être 
effectué de plus en plus tôt. 
Le test de Q.I., pour être valable, doit être administré individuellement par un psychologue 
versé en la matière, qui sera capable de les mettre en perspective, puis de les expliquer et d'en 
commenter les résultats. Peut-être choisira-t-il de les compléter par des tests de personnalité 
ou de créativité (Asper-Brack, Des yeux qui pétillent, 2005).  
Le test de Q.I. vise l'information, la mémoire immédiate, le vocabulaire, l'arithmétique, la 
compréhension générale, et la similitude entre deux mots. Il y a des tests de compléments 
d'images (trouver la partie manquante), d'ordre chronologique (remettre une histoire dans 
l'ordre), d'intelligence spatiale (reconstituer les figures représentées à l'aide de cubes), 
d'assemblage d'objets (puzzle), de définition d'un code (exemple: mettre sous chaque figure le 
chiffre approprié). Les tests sont indépendants et se composent d'une série de questions ou 
d'épreuves de difficulté croissante. 
Par ailleurs, la confiance à l'égard du psychologue est essentielle pour la qualité des résultats. 
Car, s'il est impossible de tricher "vers le haut" (l'entraînement est inefficace), il est par contre 
facile de "rater" ou de saboter des tests d'intelligence, volontairement ou non, par simple 
stress ou par inhibition intellectuelle (Siaud-Facchin, l'enfant surdoué, 2002); les résultats 
pourront donc être inférieurs mais non supérieurs au potentiel réel. (Asper-Brack, Des yeux 
qui pétillent, 2005). Il faut donc rester ouvert à la possibilité d'une erreur lors d'un  test de Q.I. 
         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  12/95 
 
Le test de Q.I. ne rend pas compte d'habiletés spécifiques. C'est ainsi qu'avec un même Q.I., 
on peut se trouver face à plusieurs profils d'enfants ayant chacun des compétences dans des 
domaines différents et possédant des dimensions d'intelligence différentes. 





130 et plus 2,2% Très supérieur 
120-129 6,7% Supérieur 
110-119 16,1% Normal et fort 
90-109 50% Moyen 
80-89 16,1% Normal faible 
70-79 6,7% Limité 
69 et moins 2,2% Retard mental 
(Tableau tiré de J-M Louis, Mon enfant est-il précoce?, 2002, p.14) 
Le seuil de surdouance se situe au niveau de 125-130 de Q.I., tous les livres s'accordent sur le 
sujet. En revanche, il faut préciser que, étant donné que ce sont des psychologues qui font 
passer ces tests, ceux-ci sont toujours accompagnés d'un commentaire avisé, d'observations, 
d'entretiens avec l'enfant et les parents. Il est aussi nécessaire de rappeler que le Q.I. ne peut 
pas être à lui seul un facteur de décision dans le domaine de l'intelligence. En effet, deux 
enfants avec le même quotient intellectuel peuvent tout à fait avoir des domaines de 
compétence différents. 
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3.1.2.3. Caractéristiques de l'enfant a haut potentiel en général 
Certains critères peuvent attirer l'attention sur la possibilité qu'un enfant soit HP. Tout d'abord 
des traits de caractère, l'enfant HP serait donc:  
 très curieux  
 hypersensible, aussi bien au niveau émotionnel que sensitif 
 très indépendant voire solitaire 
 très drôle 
 persévérant 
 perfectionniste, ne supportant pas l'échec car il l'a très peu côtoyé 
 particulièrement créatif 
 autonome 
 très observateur, perspicace, lucidité embarrassante 
Quelques autres indices sont aussi significatifs dans l'identification de ces enfants: 
 très grande capacité d'attention 
 pose beaucoup de questions, très variées, originales et pertinentes 
 peut faire énormément de choses à la fois 
 cherche à comprendre le pourquoi des choses 
 tendance à la rationalisation 
 grand besoin de complexité, attrait pour les jeux compliqués et de stratégie 
 ténacité dans la réalisation des tâches 
 mémoire immédiate plus importante (la mémoire de travail est 2,5 fois supérieure entre un 
sujet ayant un Q.I. de 140 et un avec 95. Cela concerne la mémoire de stockage et la 
quantité d'informations stockées) 
 grande avance dans les connaissances et les raisonnements, particulièrement dans les 
domaines qui l'intéressent 
 apprentissage précoce de la lecture 
 apprentissage précoce de la marche et du langage 
 emploi d'un vocabulaire riche et varié 
 grand intérêt pour les questions d'ordre métaphysique 
 difficulté d'intégration dans les groupes d'enfants 
 recherche de la compagnie d'enfants plus âgés ou d'adultes 
 se dévalorise beaucoup, trop conscient de ses limites 
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3.1.2.4. Caractéristiques de l'enfant à haut potentiel a l'ecole 
 perturbateur 
 signes d'ennui 
 paraît et  peut devenir accaparant avec l'enseignante 
 désintérêt pour les tâches faciles et routinières, peut donc détester l'école 
 répond aux questions de façon intuitive et rapide 
 incapable d'expliquer ses raisonnements et de justifier ses résultats 
 manque de méthode de travail 
 très souvent passionné mais le cache à l'école 
 
Pourtant, et malgré ces caractéristiques générales, il ne faut pas croire que tous les enfants HP 
fonctionnent de la même manière. Une étude menée par Betts & Kercher, 1999 (cité par 
Perrodin-Carlen, 2007, p.61) distingue six profils d'élèves à haut potentiel: 
Type 1: L'élève qui réussit bien. C'est un élève modèle et ambitieux. Il s'ennuie en classe mais 
ne le manifeste pas. Il a de la peine à s'affirmer et à exprimer ses sentiments. Il est 
conformiste et perfectionniste. Il cherche constamment l'approbation et la reconnaissance de 
l'enseignant. Il évite de prendre des risques par peur d'échouer. Il obtient d'excellents résultats 
en classe et aux tests d'aptitude. Les adultes l'acceptent et l'adorent. Il est admiré par ses 
camarades. 
Type 2: L'élève provocateur. C'est élève est très créatif. Il s'ennuie en classe et le montre 
ouvertement. Il est impatient et frustré. Il est très sensible et constamment sur la défensive. Il 
semble obstiné, peut manquer de tact ou être sarcastique. Il défie les enseignants et ne se 
conforme pas au système scolaire. Les interactions avec les adultes sont souvent source de 
conflits, car il a tendance à les corriger et à contester les règles, tant à l'école qu'à la maison. Il 
peut se montrer très persévérant si le sujet l'intéresse. Il adore la compétition. Cet élève sous-
estime ses capacités. Ses résultats scolaires sont irréguliers. Les adultes le perçoivent comme 
créatif mais agaçant et indiscipliné. Ses camarades le trouvent drôle et divertissants. 
Type 3: L'élève effacé. Cet élève est frustré et manque d'assurance. Il culpabilise et se met 
constamment sous pression. Il refuse d'admettre ses grandes capacités car il veut avant tout 
être accepté par ses camarades. Il a de la peine à s'affirmer et à exprimer ses sentiments. Il est 
docile et timide. Il change souvent d'amis. Il n'ose pas prendre de risque et résiste aux défis. 
Ses résultats scolaires sont moyens à bons. Il subit fréquemment la pression de ses pairs. 
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Type 4: L'élève à risque. Cet élève est fâché contre les adultes, la société et lui-même, car il 
estime que le système n'a pas su répondre à ses besoins depuis un certain nombre d'années. Il 
est constamment sur la défensive. Il a une mauvaise estime de soi. Il est déprimé et se sent 
isolé et rejeté. Il explose facilement et peut risquer un épuisement nerveux. Il suit les cours de 
façon sporadique. Il décroche en classe. Il ne fait pas ses devoirs et travaille d'une manière 
irrégulière. Il s'isole volontairement. Il semble posséder des aptitudes moyennes ou même 
inférieures. Les adultes sont en colère contre lui. Ses camarades le critiquent et le mettent à 
l'écart.  
Type 5: L'élève doublement exceptionnel. Cet élève est perturbé, soit par des troubles 
d'apprentissage (déficit d'attention avec ou sans hyperactivité, dysphasie, etc.), soit par un 
handicap physique ou émotionnel. Son estime de soi est faible. Il est hypersensible, tendu, 
confus et frustré. Il se sent impuissant. L'échec représente pour lui une source d'anxiété 
permanente. Il peut afficher un comportement perturbateur. Cet élève travaille très lentement 
et produit un travail incomplet et largement inférieur à ses capacités. Ses enseignants le 
perçoivent souvent uniquement à travers son handicap et ses camarades l'évitent parce qu'ils 
le trouvent bizarre. 
Type 6: L'élève autonome. Cet élève est enthousiaste et sûr de lui. Il a soif de connaissances et 
la rage d'apprendre. Il a une image de soi favorable et fait confiance à ses capacités. Il accepte 
l'échec. Il est conscient qu'il a du pouvoir. Il travaille de façon indépendante. Il est 
persévérant. Il se crée des défis à court et à long terme. Il prend des risques. Cet élève sait 
exprimer ses besoins et ses sentiments. Il poursuit des passions. Il défend ses convictions. Il 
est admiré pour ses aptitudes et accepté par ses parents et ses enseignants. Il a de bonnes 
relations avec ses camarades et influence les autres d'une manière positive. 
3.1.2.5. L'ennui 
L'ennui est l'un des facteurs qui permet le plus facilement de détecter les enfants HP en classe. 
Selon Jeanne Siaud-Facchin (L'enfant surdoué, 2002): "Son manque d'intérêt ne concerne pas 
ce qu'il apprend à l'école mais la façon dont on lui apprend." Or, souvent, les enseignants 
pensent que l'ennui de l'élève HP remet en question son enseignement et peuvent se sentir 
attaqués dans leurs compétences. Pourtant, ce ne sont pas les compétences sur le savoir de 
l'enseignant, ni le savoir lui-même qu'il remet en cause, mais bien la façon dont est proposé 
l'apprentissage. En outre, il est important de prendre en compte ce problème de l'ennui car il 
entraîne une réelle inhibition scolaire qui risque parfois de déboucher sur une phobie. 
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3.1.2.6. L'autonomie 
Favoriser l'autonomie de l'enfant précoce est indispensable tant pour son éveil intellectuel que 
pour le renforcement de sa personnalité. Être autonome, c'est précisément reconnaitre les 
limites, les situer et savoir quand elles peuvent disparaitre eu égard aux compétences acquises 
et aux exigences de l'environnement.  














L'enfant sera autonome quand il saura: 
 Se fixer un programme de travail ou d'activité, des objectifs à atteindre 
 Réfléchir sur les moyens et les stratégies 
 S'attacher à respecter des échéances de temps 
 Repousser les prétextes qui peuvent contrarier son projet 
 S'octroyer une récompense finale: la notion de plaisir que l'on se reconnait, et qui est liée 
au travail, et un gage de l'autonomie. 
 
 
Bonne connaissance de soi 
Sens des responsabilités 
 
Présence d'un adulte  
référent 
Sens de l'organisation  




Bon équilibre  
psychoaffectif 
Existence d'un projet  
personnel 
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3.1.2.7. La difficulte de la dyssynchronie et son impact a l'ecole 
Ce concept caractérise l'enfant précoce. Il renvoie au développement hétérogène spécifique de 
ce dernier. En effet, l'évolution intellectuelle des enfants précoces est si rapide que les autres 
sphères qui composent la réalité humaine sont restées en retrait, évoluant quant à elles au 
rythme standardisé propre à la majorité des enfants.  
Nous savons qu'il existe trois types de décalage. Le premier est un décalage entre le 
développement intellectuel et le développement psychomoteur. Les enfants HP ont 
l'impression de ne pas maîtriser leur corps. A l'école, cela peut poser des problèmes, 
notamment lorsque l'élève refuse des activités comme le dessin ou le découpage car il n'arrive 
pas à exécuter la tâche telle qu'il la perçoit. L'enseignant perçoit souvent ce refus comme une 
preuve d'immaturité.  
Le deuxième décalage se manifeste entre les différents types d'intelligence. Au niveau 
scolaire, cela se manifeste dans le sens où l'élève peut se montrer très doué dans un domaine 
et d'une intelligence normale dans les autres. Or, l'enseignant a souvent l'impression que la 
surdouance est la même dans toutes les banches.  
Enfin, le troisième décalage existant se présente entre l'intelligence et le domaine affectif. 
C'est ce dernier qui pose le plus de problèmes à l'école, notamment lors de saut de classe ou 
d'avancement au CIN puisque, si leur intelligence est précoce, leur développement 
émotionnel, lui, est sensiblement le même que celui des autres enfants, voire retardé, et donc 
inadapté à des élèves plus âgés. En outre, les élèves HP ont tendance à ressentir et à 
s'approprier les émotions environnantes (on dit que ce sont des "éponges émotionnelles"). Cet 
aspect n'est pas des plus simples à gérer en classe, ni pour eux, ni pour l'enseignante. Ainsi, 
les pleurs soudains ou les crises d'angoisse ne sont pas une preuve d'immaturité, mais la 
manifestation d'une mauvaise gestion des émotions, et c'est en cela qu'il est incompris et en 
souffrance. Il faut avoir conscience que cette dysharmonie influe sur le comportement des 
élèves HP et marque à la fois l'image qu'ont les autres de lui et leurs attentes à son sujet. 
De plus, l'élève HP a un développement mental plus rapide que celui des autres élèves de son 
âge. Or, la vitesse moyenne des autres enfants a permis de déterminer la progression scolaire 
standardisée. Selon J.-C. Terrassier (Les enfants surdouées ou la précocité embarrassante, 
1981, cité par Breguet, 2007, p.20): "l'égalitarisme sommaire qui conduit à la standardisation 
scolaire pour tous les enfants comporte une très grave injustice".  
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Cette situation provoque un décalage difficile à supporter pour l'enfant HP. Il pense donc que 
l'échec scolaire peut l'aider à être au même niveau que ces camarades, il entre alors dans un 
stade "d'auto-mutilation intellectuelle" ce qui peut l'amener à développer une phobie scolaire. 
Terrassier dit aussi: "qu'il conviendrait mieux d'essayer de comprendre le développement 
original des enfants surdoués au lieu de vouloir appliquer sur eux nos schémas traditionnels, 
faisant référence à l'hypothétique enfant moyen normal, et porter un regard différent sur cet 
enfant qui se développe autrement." 
Finalement, son intelligence, qui devrait être un facteur d'adaptation, n'étant pas reconnu par 
son entourage, va devenir un facteur d'inadaptation, exacerbé par une sensibilité aiguisée, qui 
fait percevoir à l'enfant précoce ce que les autres ne parviennent pas à saisir. Le décalage va 
se situer en de multiples domaines, que ce soit celui du développement, de la personnalité, ou 
encore dans les rapports du sujet avec les normes sociales. 
3.1.2.8. Et les filles a haut potentiel? 
Perrodin-Carlen, dans son livre "Et si elle était surdouée?" (2007) traite de la différence entre 
filles et garçons, en ce qui concerne la surdouance. Ce chapitre est essentiellement basé sur 
son livre.  
Il existe une différence de développement entre tout garçon et toute fille. Les filles ont, en 
effet, dès la naissance, une avance dans leur développement de 4 semaines. A la puberté, cette 
avance se monte même à 2 voire 3 ans. Cette maturité précoce des filles devraient être 
d'avantage prise en compte à l'école. Elle participe d'ailleurs à cacher l'éventualité d'une 
surdouance. 
En effet, comme dit plus haut, si toutes les recherches démontrent qu'il y a autant de garçons 
que de filles HP, ces dernières ne représentent pourtant que 30% des élèves détectés comme 
tels. La plupart du temps, les filles dépistées l'ont été parce que leur frère a été détecté avant, 
parce qu'elles sont filles uniques, des filles aînées sans frères ou avec une grande différence 
d'âge entre elles et leur frère. 
Les filles ont un comportement hyperadapté et ajustent leurs attentes aux demandes de l'école. 
Ces dernières se font moins remarquer que les garçons qui manifestent leur ennui par un 
comportement perturbateur. Elles profitent donc moins des possibilités de stimulation et de 
soutien; elles se fondent plus facilement dans la masse. Les enseignants les repèrent moins 
facilement et ont tendance à penser qu'elles ont simplement de la facilité. 
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En outre, les filles ont souvent un bon sens de l'organisation et de bonnes méthodes de travail, 
contrairement aux garçons. Or, c'est la plupart du temps cette difficulté d'organisation qui 
permet de repérer les élèves à haut potentiel. 
Les parents, eux aussi, sont en partie responsables de ce déséquilibre entre les filles et les 
garçons. S'ils mettent l'accent sur des mesures d'accélération et d'enrichissement chez ceux-ci, 
ils favorisent la stimulation dans le domaine des compétences sociales chez les filles. 
Finalement, dans les nominations spontanées d'enfants à haut potentiel par les parents et les 
enseignants, deux tiers des enfants nommés sont des garçons. 
3.1.2.9. Différences entre filles et garçons au niveau des compétences 
Les capacités verbales des filles à haut potentiel sont supérieures à celles des garçons. Elles 
montrent souvent une grande passion pour le théâtre, lisent plus tôt, ont de meilleures 
capacités à réunir des informations, à les traiter, les résumer et les évaluer. 
Très jeunes, les filles montrent de meilleurs résultats en mathématiques que les garçons. Elles 
parviennent à compter en moyenne plus tôt que ceux-ci et réussissent mieux en calcul dans les 
premières années d'école. Pourtant, déjà, les enseignants attribuent des causes différentes aux 
réussites des deux genres: les filles réussissent grâce à leur application et à leur zèle alors que 
les garçons réussissent grâce à leurs aptitudes. 
Si les enseignants accordent moins de valeur aux aptitudes mathématiques des filles qu'à 
celles des garçons, les parents jouent aussi un rôle en considérant les mathématiques plus 
importantes pour les garçons que pour les filles et en n'incitant pas leur fille à haut potentiel à 
faire des efforts supplémentaires pour réussir dans ce domaine. 
En ce qui concerne les sciences, les filles s'intéressent aux phénomènes naturels et à ceux qui 
font appel à la perception des sens. Le rapport avec l'être humain, l'implication sociale et 
l'impact sur la société revêtent une grande importance elles. 
Les filles développent souvent de grandes capacités dans le domaine de l'intelligence 
interpersonnelle ou sociale. Elles apprennent plus facilement lorsqu'elles sont en situation de 
groupe et la discussion est souvent pour elle le meilleur moyen de s'approprier de nouveaux 
contenus. Les femmes sont donc très représentées dans les professions nécessitant des 
compétences sociales très développées (enseignant, psychologue, assistante sociale…). Le 
principal problème par rapport à ces capacités est qu'elles sont très peu reconnues dans notre 
société.  
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Un enseignant sera plus impressionné par les compétences d'un garçon à haut potentiel en 
mathématiques que par celles d'une fille surdouée dans le domaine social (Huser 2001). Il est 
donc indispensable, pour l'épanouissement des filles, que les aptitudes sociales 
exceptionnelles soient également prises en compte dans la définition du haut potentiel. 
Toutefois, si les compétences dans le domaine social sont une des grandes forces des filles 
HP, elles peuvent se transformer en faiblesse. A cause de leur grande empathie et de la 
sensibilité aux expressions de leur environnement, elles risquent de se "suradapter" pour 
répondre aux attentes de celui-ci.  
3.1.2.10. Les difficultés rencontrées par l'enfant à haut potentiel à l'école et auxquelles 
l'enseignant doit faire face 
Plusieurs facteurs rendent la tâche difficile aux enseignants et il serait important que ceux-ci 
les connaissent afin de pouvoir aider l'enfant de manière optimale. Les enfants HP ont tout 
d'abord un énorme besoin de sens pour pouvoir entrer dans les apprentissages. En effet, s'il ne 
perçoit pas l'intérêt de l'activité qu'on lui propose, il y a fort à parier qu'il laisse de côté le 
travail qu'on lui demande. Ce geste est souvent traduit par les enseignants comme de la 
lenteur ou de la mauvaise volonté.  
En outre, les apprentissages répétitifs et monotones sont sources d'ennui et deviennent 
régulièrement des moments de rêverie lors desquels les enfants décrochent complètement et 
sont ailleurs. Ce sentiment est fréquemment relevé chez les enseignants qui disent que l'élève 
rêvasse, est ailleurs et participe peu. Le problème de la participation ressort souvent comme 
un aspect négatif selon les enseignants, qui  y voient le signe d'un manque d'investissement.  
Selon Jean-Charles Terrassier (Les enfants surdoués ou la précocité embarrassante, 1981) il 
existe aussi un risque d'effet Pygmalion négatif, qui conduit l'enfant à se conformer aux 
attentes des adultes. Quand celui-ci est nourri de peu d'exigences ou repose sur une approche 
qui uniformise, il est amené à refouler son besoin et son désir d'être, à renoncer à exploiter son 
potentiel. Ainsi donc, les préjugés d'un enseignant peuvent constituer un frein à l'expression 
du potentiel de l'élève HP. L'enseignant qui ignore les capacités de son élève n'attendra de lui 
qu'une efficience moyenne et ne l'incitera à travailler que bien en-dessous de ses capacités. 
Ceci est un aspect à prendre très au sérieux car la conséquence de la sous-stimulation n'est pas 
anodine. L'intelligence n'étant pas un acquis définitif, elle peut évoluer tant vers une 
amélioration que vers une détérioration. 
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Autre point délicat, l'aspect de l'intégration. La plupart du temps, les enfants HP peinent à 
entrer en contact avec les autres enfants dans le cadre scolaire. Cette difficulté s'explique en 
général par le fait qu'ils ne trouvent pas d'intérêt à leurs camarades car ceux-ci ne les 
comprennent pas; ils ne sont pas sur la même longueur d'ondes. Là où l'enfant HP a besoin 
d'engager des discussions parfois profondes, notamment sur des aspects métaphysiques, 
l'enfant dit normal ne peut le suivre. Il en va de même dans les jeux, surtout de société. Ce 
sont des enfants qui intègrent tôt et rapidement les règles ainsi que les comportements 
adéquats en situation de jeu et qui supportent mal lorsque les règles sont mal connues, 
ignorées ou adaptées à la guise. 
L'enseignant doit avoir pleinement conscience du rôle déterminant et primordial qu'il va jouer 
durant les premières années d'école. C'est lui qui va pouvoir donner envie aux enfants, les 
stimuler. Or s'il ne prend pas garde aux particularités qui caractérisent l'enfant HP, il peut le 
"dégoûter" de l'école et engendrer un décrochage de la part de l'élève qui n'y verra pas l'intérêt 
puisqu'il y est bridé, incompris et qu'au final, il a le sentiment de ne rien y apprendre par 
rapport à l'extérieur. 
  
         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  22/95 
 
Par ailleurs, à chaque caractéristique énumérée ci-dessus, correspondent un ou des problèmes 
potentiels pour l'enfant HP en classe. 
Caractéristiques Problèmes possibles 
Acquiert et retient facilement une 
information. 
Ne supporte pas les lenteurs des autres, 
n'aime pas a routine, ni les exercices 
répétitifs, peut faire des concepts 
exagérément compliqués. 
Attitude inquisitrice, curiosité intellectuelle, 
motivation intrinsèque et recherche de la 
signification. 
Pose des questions embarrassantes, forte 
volonté, réfractaire aux ordres, centre 
d'intérêt excessif, attend la même chose des 
autres. 
Capacité arbitraire à conceptualiser, 
synthétiser, aime la résolution des problèmes 
et l'activité intellectuelle. 
Ecarte ou omet les détails, réfractaire à 
l'entraînement et à l'exercice répétitif, remet 
en cause les méthodes d'enseignement. 
Aime organiser en structure les choses et les 
gens et les ranger, cherche à systématiser. 
Construit des règles et des systèmes 
compliqués, peut être perçu comme 
autoritaire, brusque et dominateur. 
Vocabulaire étendue et facilité d'élocution, 
connaissance sommaire dans des secteurs en 
avance pour son âge. 
Peut utiliser des mots pour sortir de 
situations ou pour les éviter, en vient à 
trouver l'école et les camarades ennuyeux, 
considéré par les autres comme "monsieur je-
sais-tout". 
Créatif et inventif, aime les nouvelles façons 
de faire les choses. 
Peut mettre des projets à néant ou rejeter ce 
qui est déjà connu, vu par les autres comme 
différent et à contre-pied. 
Concentration intense, attention de longue 
durée dans les centres d'intérêt, tout entier 
tendu vers le but, opiniâtreté. 
N'aime pas être interrompu, néglige les 
devoirs et les gens pendant les périodes de 
concentration de l'intérêt, obstination. 
Sensibilité, empathie pour les autres, désir 
d'être accepté par les autres. 
Sensible à la critique et au rejet de ses pairs, 
attend des autres qu'ils adhèrent au même 
valeur que lui, a besoin de succès et de 
reconnaissance, peut se sentir différent et 
rejeté. 
Grande énergie, vivacité, ardeur, période 
d'intenses efforts. 
Frustré par l'interaction, son ardeur peut 
gêner les autres, horaires, a besoin de 
stimulation continuelle, peut être perçu 
comme hyperactif. 
Indépendant, préfère travailler seul, 
confiance en soi. 
Peut rejeter ce que parents et pairs lui 
proposent, non-conformiste, peut se dresser 
contre les préventions sociales. 
Sens de l'humour développé. 
Voit l'absurdité des situations, son humour 
peut ne pas être compris par ses pairs, peut 
devenir l'amuseur de la classe pour attirer 
l'attention sur lui. 
(Tableau tiré de Bléandonu, cité par Berguet, 2007, p.17) 
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3.1.3. L'intégration 
Nous entendons par intégration, la possibilité pour un enfant HP d'être maintenu en classe 
régulière, tout en se sentant partie intégrante du groupe-classe, tant au niveau des 
apprentissages que des relations sociales. Il est nécessaire que celui-ci soit assimilé au groupe, 
il faut donc qu'à la fois l'enseignant, ses camarades et lui-même fassent l'effort d'entrer en 
communication et de se comprendre. Un dialogue avec les parents semble aussi nécessaire. 
Or aujourd'hui, le canton de Vaud ne propose que trois types de mesure aux élèves HP, dans 
le cadre de l'école publique. Le premier est le saut de classe, qui ne peut être appliqué qu'une 
fois au maximum. Le second est une solution personnalisée entreprise en classe, mais elle est 
réservée aux élèves en situation d'échec scolaire. Le dernier est le regroupement ponctuel des 
élèves HP (classe du mercredi). 
En outre, dans le canton de Vaud, la réalisation des mesures, quelles qu'elles soient, est le plus 
souvent confiée à l'enseignante titulaire, même s'il peut parfois s'agir de l'enseignante d'appui. 
Le canton étudie la possibilité de la réalisation de ces mesures par d'autres personnes. 
Lorsqu'il est possible pour l'enseignant de garder l'élève en classe, une déclaration d'intentions 
a été adressée aux écoles et aux enseignants par Francine Jeanprêtre, cheffe du DFJ, en 2000, 
(cité par Perrodin-Carlen, p.25) afin de leur donner des pistes d'intégration. Elle y suggère des 
mesures d'appui ainsi que les conseils pratiques suivants:  
 développer d'avantage les compétences transversales plutôt que d'instaurer un 
processus de fuite en avant dans le programme et les activités de l'année ou du cycle 
suivant;  
 utiliser un matériel diversifié;  
 prévoir des tâches complexifiées plutôt qu'augmenter la quantité de travail;  
 mettre à profit les connaissances et les compétences de ces enfants au sein de la classe, 
autant pour en faire profiter les autres que pour continuer à les faire progresser eux-
mêmes;  
 diversifier ses méthodes de travail (travail libre, projet personnel, informatique);  
 prévoir des mesures d'enrichissement par des programmes proposant des sujets 
supplémentaires: autres langues, autres branches non-inscrites au programme 
obligatoire;  
 continuer à toujours encourager l'enfant, particulièrement dans des activités où il 
réussit moins bien;  
 veiller à maintenir une bonne qualité des relations des élèves avec l'enfant surdoué, 
aux comportements et aux intérêts parfois différents. 
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3.1.4. Différenciation 
C'est la capacité et les moyens pédagogiques que met en œuvre un enseignant afin d'aider et 
de soutenir un élève qui ne se trouve pas dans la moyenne de la classe, afin de lui donner des 
tâches, des activités, en fonction de ses capacités. La différenciation est un outil indispensable 
pour le maintien d'un élève considéré comme différent en classe régulière. Elle implique de la 
part de l'enseignant d'être capable de modifier son matériel, ses méthodes, voire même ses 
conceptions des choses et de les adapter aux besoins des élèves. Cela demande un 
investissement en temps qui peut parfois être considérable. 
Or, Jean-Marc Louis (Mon enfant est-il précoce, 2002) mentionne que le malaise ressenti en 
classe par les enfants HP provient souvent de la non prise en compte de son fonctionnement 
particulier par un milieu éducatif, en soi normalisateur. C'est la souffrance issue de l'absence 
ou du refus de la mise en place d'une prise en charge éducative adaptée qui, à la longue, 
provoquera une différence de type pathologique qui, elle, est acquise et non innée. 
Tout d'abord, et en lien avec les différentes formes d'intelligence énoncées plus haut, Jean-
Marc Louis, dans le livre cité ci-dessus, souligne que le travail pédagogique consiste à 
valoriser celles qui sont prédominantes et à enrichir les autres. Aux pédagogies reposant sur 
les groupes de niveaux, voire de besoins, pourraient aussi, selon lui, se substituer celles qui 
s'organisent autour des formes d'intelligence. Ainsi l'école, mais également l'ensemble du 
système éducatif, cesserait de mettre en valeur et d'évaluer les seules intelligences logico-
mathématiques et langagières à partir desquelles s'opèrent la sélection scolaire et dépasserait 
les trois maux en la matière dénoncés par Howard Gardner (cité par Louis, 2002, p.19): 
"l'occidentomanie" qui valorise certaines valeurs culturelles occidentales et plus 
particulièrement, la pensée logique et la rationalité, la "testomanie" qui reflète une tendance à 
toujours vouloir privilégier les seules compétences individuelles pouvant être quantifiées, et 
"l'élitomanie" qui laisse croire qu'une approche unique des choses, généralement logico-
mathématique, peut fournir réponse à tous les problèmes. Tout cela nous dit combien le Q.I. 
n'est pas un facteur déterminant et que les chiffres doivent être relativisés. 
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Quant à Franklin Smutny, Yahnke Walker & Meckstroth, dans leur livre "Enseigner aux 
jeunes enfants doués en classe régulière", ils proposent de créer des centres d'activités en lien 
avec les différentes formes d'intelligence.  
 Centre linguistique: livres, dictionnaires, jeux sur l'alphabet, magnétophone et 
cassettes vierges pour enregistrer les histoires des enfants, logiciels informatiques pour 
faire du traitement de textes et écrire des histoires, mots cachés, mots croisés…   
 Centre musical: piano, clavier et écouteurs, instruments de musique, instruments pour 
le rythme (maracas, castagnettes…), enregistreurs et cassettes vierges pour enregistrer 
la musique des enfants, lecteur CD et CDs, carte présentant des images d'instrument… 
 Centre logico-mathématiques: tableau en feutre avec objets et chiffres en feutre, casse-
têtes, dés, cartes numérotées pour faire des séquences et des associations, calculatrices, 
billes de différentes grosseurs, objets à classer, logiciel mathématique pour les 
activités  et les jeux de mathématiques 
 Centre scientifique: appareils simples (poulie, plan incliné…), loupes, microscopes, 
télescopes, miroirs, prisme, aimants, pluviomètres, thermomètres… 
 Centre visuo-spatial: pinceaux, chevalets, peinture, argile, ciseaux, vieilles revues, 
multitude d'images, photos, labyrinthes, casse-têtes, cubes de construction… 
 Centre kinesthésique: camions et voitures, matériel en lien avec des métiers (couture,  
mécanique…), masques, déguisements, matériel de cuisine, outils et établi, peluches… 
 Centre interpersonnel: tâches coopératives, accompagnement et formation, jeux de 
groupes… 
 Centre intrapersonnel: travaux individuels, métacognition, résolution de problèmes, 
temps individuel, réflexion… 
 Centre naturaliste: variétés de roches, graines pots et terre pour planter, espace de 
jardinage, animaux vivants (hamster, fourmilière, poissons…), variété de feuilles de 
fossiles et de graines… 
En ce qui concerne les solutions que l'école pourrait apporter à l'élève HP, plusieurs de celles-
ci demandent à l'enseignant de différencier le travail. En premier lieu, l'adaptation des 
contenus d'apprentissage propose une différenciation par enrichissement (introduction de 
nouvelles disciplines: cours à option, enseignement d'une autre langue, possibilité d'être 
auditeur dans une classe supérieure, etc.), par approfondissement (étude plus poussée de 
certaines disciplines) et par complexification des programmes ordinaires (développement des 
compétences transversales). 
         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  26/95 
 
En deuxième lieu, l'adaptation des méthodes pédagogiques utilisées existe en particulier dans 
le sens d'une plus grande différenciation permettant de prendre en compte les besoins 
individuels de chaque élève. D'autres pistes sont le développement de l'autonomie, 
l'individualisation de l'enseignement, la diversification des méthodes de travail (travail libre, 
par groupes homogènes, projets personnels, etc.) et du matériel (utilisation des moyens 
informatiques, etc.). L'enfant peut faire profiter sa classe de ses connaissances par des exposés 
et du tutorat. Si l'élève est en échec, il est important de lui donner des outils pour gérer et 
organiser son travail, développer son sens de l'effort. Il doit également être encouragé dans les 
activités où il réussit moins bien. 
Certaines des démarches proposées ci-dessus ont fait l'objet d'études afin de savoir si elles 
étaient bénéfiques ou non aux élèves. Tout d'abord, pour ce qui est du regroupement des 
élèves, plusieurs recherches (Gross 1992; Rimm & Lovance 1992; Lando & Schneider 1997, 
cité par Daeppen, 2003, p.15) ont démontré que ces solutions étaient bénéfiques aux élèves, 
en permettant de créer une stimulation intellectuelle et un soutien socio-affectif adéquat à 
leurs besoins particuliers. Terrassier (1999, cité par Daeppen, 2003, p.15) estime, pour sa part, 
que le regroupement, même à temps partiel, d'élèves intellectuellement précoces est 
nécessaire pour qu'ils se sentent normaux et non plus perpétuellement en décalage. 
Des recherches ont aussi été faites au sujet des mesures accélératrices. Pour l'entrée précoce à 
l'école, une étude américaine a prouvé que les élèves en ayant bénéficié ont un meilleur 
rendement que leurs camarades tout au long de leur scolarité, qu'ils redoublent moins et qu'ils 
présentent moins de problèmes d'adaptation. Une autre étude (Proctor, 1986, cité par 
Daeppen, 2003, p.15) conclut que l'admission précoce est préférable à l'admission normale. 
Pour ce qui est du cursus accéléré, une étude (Rush & Clark 1963, cité par Daeppen, 2003, 
p.16) conclut que pour une accélération réussie, il faut respecter des critères de sélection 
(désir et talent manifestes, maturité adéquate), choisir un moment charnière, sensibiliser et 
encadrer enfants, parents et enseignants. 
 
3.2. Question de recherche 
Notre question de recherche est formulée comme suit: "Quelles sont les solutions proposées à 
l'enfant HP pour sa scolarité et serait-il possible de le maintenir en classe régulière?" 
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4. Démarche de recherche 
4.1. Population 
Nous avons choisi d'interroger des enseignantes de CIN et de CYP1, à l'aide de 
questionnaires. Ce choix vient du fait que ce sont les degrés les plus importants pour la 
détection et la mise en place de mesures destinées à la réussite scolaire de l'enfant à haut 
potentiel.  
Les questionnaires ont été diffusés dans deux établissements différents, l'un à Lausanne et 
l'autre dans la banlieue lausannoise. Ceux-ci étaient tous deux situés dans des quartiers plutôt 
favorisés. Nous avons fait circuler le questionnaire auprès des enseignantes de CIN et de 
CYP1. Sur les dix-huit questionnaires qui nous sont revenus, neuf ont été remplis par des 
enseignantes de CIN et neuf par des enseignantes de CYP1. Ils nous semblaient par ailleurs 
important d'interroger toute sorte d'enseignantes, aussi bien certaines qui enseignent depuis 
longtemps, que des plus jeunes; parmi elles, un certain nombre ont déjà rencontré des élèves à 
haut potentiel alors que d'autres, aucun. 
Par ailleurs, et de manière à avoir une vision plus globale sur les différentes possibilités 
offertes aux enfants HP, nous avons interrogé quelques intervenants extérieurs, notamment la 
direction d'un établissement et un psychologue scolaire. Ces entretiens ne seront pas 
retranscrits et nous ont uniquement servi à avoir une meilleure vision de ce que l'école dans 
son ensemble pensait des enfants HP. 
4.2. Construction du questionnaire 
Tout d'abord, il nous semble important de préciser que nous avons introduit le questionnaire 
par un petit texte. Celui-ci est concis et explique simplement notre démarche. Nous avons 
décidé  de faire un texte bref dans l'idée de ne pas influencer les réponses des enseignantes. 
Pour répondre à notre question de recherche, nous avons estimé important que nos 
questionnaires traitent divers plans: les conceptions de l'enseignant autour de l'élève à haut 
potentiel, leurs idées quant aux méthodes pédagogiques à utiliser ainsi que par rapport aux 
solutions proposées pour ces élèves par différentes institutions, leurs sentiments face à une 
collaboration avec d'autres professions et enfin leur impression face à leurs propres 
connaissances sur le sujet. 
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En bref, nous avons construits nos questionnaires d'après ce tableau: 
 
Concepts Dimensions Indicateurs 
Intelligence et surdouance 
Définition 
Les différentes nominations 
La définition scientifique 
Quelques chiffres 
Dépistage 
Test de Q.I. 
Bilan général 









Relation avec les pairs 
Relation à l'adulte 
Enseignement 
Conceptions 
A priori et connaissances 
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Nous essayerons donc de répondre à plusieurs sous-questions: 
 Qu'est ce qu'un enfant HP? 
 Les conceptions de l'enseignant sur l'élève HP influencent-elles sa manière de lui 
enseigner et de l'intégrer? 
 Quelles sont les choses qu'ils mettraient en place pour permettre à un élève HP de se 
développer aussi bien au niveau de l'apprentissage qu'au niveau de la socialisation? 
 Quels sont leurs points de vue par rapport aux différentes solutions proposées à l'élève 
HP? 
  Avec qui, comment et dans quelle mesure souhaitent-ils collaborer avec les 
partenaires de l'école? 
 Se sentent-ils suffisamment informé sur le sujet des élèves HP? 
4.3. Plan, déroulement de la recherche et méthodes de récolte des données 
Notre recherche consiste en un recueil de questionnaires dont les réponses nous servent à la 
fois à étayer la partie théorique et à répondre à notre question de recherche. Ces réponses sont 
traitées de manière quantitative et font l'objet de graphiques, de comparaisons et d'une analyse 
de ces résultats au regard des éléments théoriques à disposition et des recherches effectuées 
précédemment. 
Tout d'abord, nos recherches théoriques nous ont permis d'alimenter nos connaissances sur le 
sujet, de compléter le cadre théorique ainsi que de formuler des questions les plus pertinentes 
possibles. Une fois les questionnaires retournés, les éléments théoriques nous permettent aussi 
de discuter les résultats obtenus. 
Nous avons choisi de procéder par questionnaire car nous ne nous sentions pas suffisamment 
formées pour faire des entretiens en évitant d'induire certaines réponses. Les questionnaires 
nous semblaient plus adéquats afin d'éviter les biais et de faire preuve d'impartialité. De plus, 
le questionnaire nous semblait garantir une plus grande honnêteté. En effet, nos 
questionnaires étant anonymes, nous ne savions pas, au moment de les recevoir,  qui étaient 
les répondantes. 
En outre, nos questionnaires nous permettent de prendre en compte diverses variables: le 
nombre d'années d'enseignement, le type de formation, le nombre d'élèves HP rencontrés au 
cours de la carrière ainsi que le ressenti par rapport aux connaissances sur le sujet. Il existe 
également une variable contrôlée, celle du genre, puisque seules des femmes ont été 
interrogées.  
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Ces variables multiples nous permettent une analyse plus en profondeur des résultats, puisque 
nous pourrons considérer chaque question en fonction de la variable la plus intéressante à 
observer. Pour ce qui est des questions, nous nous sommes inspirées du cours de recherche 
(BP102, Bonnet) en essayant d'induire le moins possible. 
Nous avons utilisé deux types de questions différentes. La majorité était des questions à choix 
multiples qui permettent une analyse quantitative facilitée. Il nous est aussi arrivé de proposer 
certaines réponses pour savoir si les enseignantes connaissaient le paramètre, car, avec des 
questions ouvertes, elles auraient simplement pu ne pas y penser. A l'inverse, les questions 
ouvertes nous permettaient à la fois de ne pas influencer et de faire ressortir les conceptions 
les plus fortes de chacune des personnes interrogées. 
4.4. Méthode d'analyse des données 
L'analyse des questionnaires est une analyse quantitative, constituée principalement de 
graphiques et de pourcentages, complétés de notions théoriques. 
L'analyse des données découvertes grâce aux questionnaires s'est faite comme suit. Tout 
d'abord, il a fallu entrer dans un tableau Excel les réponses aux questions à choix multiples 
afin de produire des graphiques mettant en avant le pourcentage de personnes d'accord. Puis, 
les questions ouvertes ont été analysées chacune leur tour, tout en mettant en évidence les 
similitudes entre les différentes propositions des enseignantes. Nous avons également procédé 
à un regroupement des questions en fonction des thèmes traités: les conceptions de 
l'enseignant, le niveau de connaissances, l'avis des enseignantes sur les différentes solutions, 
ainsi que leur manière de gérer ces élèves. Nous comparons les résultats en fonction de 
diverses variables: le nombre d'années d'enseignement, le type de formation, le degré 
d'enseignement (CIN ou CYP1) le nombre d'élèves HP rencontrés au cours de la carrière et 
l'impression de l'enseignante au sujet de ses propres connaissances. Par la suite, nous avons 
relié les données pratiques avec les différents éléments théoriques trouvés dans les livres. 
Nous étayons également ces informations par les quelques propositions ou remarques annexes 
des enseignantes interrogées. 
Pour finir, nous faisons une liste des solutions proposées par les enseignantes, aussi bien pour 
l'intégration sociale que pour les apprentissages, que nous compléterons par les solutions 
proposées dans la littérature et par des spécialistes, de manière à créer une sorte de guide des 
"outils envisageables". 
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5. Résultats et discussion 
Le premier résultat significatif que nous avons constaté est celui du nombre d'enfants détectés 
HP que les enseignantes ont eu dans leurs classes. En effet, nous arrivons à un total de 34 
élèves pour les 18 enseignantes. Ce qui est le plus étonnant, c'est que certaines enseignantes 
qui travaillent depuis 30 ans n'en ont encore jamais rencontré. Et ce, bien que l'on sache que 
les HP représentent 1 élève sur 43. Nous avons fait la moyenne des enfants détectés par ce 
groupe par rapport à la moyenne du nombre total d'années d'enseignement, en se basant sur un 
effectif moyen de 20 enfants par enseignante. Nous arrivons à un total de 1 enfant sur 198, ce 
qui est bien en dessous de la réalité. En effet, moins d'un quart des enfants HP ont été 
réellement détectés. 
Parmi ces 34 enfants détectés, 20 sont restés en classe régulière, 11 ont fait un saut de classe 
ou cursus accéléré et 3 sont partis en école privée. 59% ont donc été maintenus en classe 
régulière avec des enfants de leur âge, 32% sont restés dans le cursus normal en bénéficiant de 
mesures d'accélération et seulement 9% sont sortis du système scolaire normal. 
Nous trouvons que le fait que 59% des élèves HP soient restés en classe régulière est un signe 
encourageant, tout comme le fait qu'au total, 91% d'entre eux n'aient pas quitté le système 
scolaire public. 















































Un enfant très bon à l'école
Un enfant qui recherche la compagnie d'élèves plus …
Un enfant doué dans tous les domaines
Un enfant très stimulé par ses parents
Un enfant qui travaille beaucoup
Un enfant pouvant présenter de grandes difficultés …
Un enfant qui peut être en échec scolaire
Un enfant qui possède une bonne méthode de travail
Un enfant qui apprend facilement
Un enfant qui possède une plus grande mémoire …
Un enfant toujours appliqué
Un enfant dont les compétences dans un domaine …
Un enfant qui se pose beaucoup de questions …
Un enfant qui peut ressentir un mal-être en classe




Graphique de réponses à la question "Quelles définitions correspondent à l'enfant HP?" 
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La première sous-question est: "Qu'est ce qu'un enfant HP?". Nous avons pris d'abord en 
compte les avis des enseignantes puis nous avons comparé ces avis avec la théorie. Pour ce 
faire nous avons observé les réponses à la question "Quelles définitions correspondent à 
l'enfant HP?". 
Nous avons constaté que la moitié des enseignantes pensent qu'il s'agit d'enfant très bon à 
l'école. En décortiquant les réponses, nous avons pu remarquer que, parmi ces 50%, 83% sont 
des enseignantes qui n'ont encore rencontré que peu d'enfants HP. Le degré et les conceptions 
ne jouent aucun rôle.  
Par rapport à ce que nous avons pu lire, cette conception est un mythe. Bien sûr, il y a des 
enfants HP qui sont excellents à l'école mais nous sommes loin de la majorité des cas. Au 
contraire, ils peuvent être en échec et paraitre faire partie des cancres.  
D'ailleurs 16 enseignantes sur 18 en ont conscience. 
 
Les 2/3 s'accordent par contre pour dire qu'ils ne sont pas doués dans tous les domaines. 
Celles qui ne font pas partie de cette majorité sont celles qui enseignent au CIN et depuis plus 
de 10ans.  
Cela s'explique peut être par le fait qu'au CIN les branches scolaires sont moins 
compartimentées et donc un enfant peut plus rapidement donner l'impression d'être bon 
partout.  
 
Nous avons constaté que 66% des enseignants savent qu'un enfant HP n'est pas un enfant très 
stimulé par ses parents. Mais  il y a tout de même 17%  des enseignantes qui pensent que cette 
affirmation est correcte. 
D'ailleurs, la question "Quel est l'origine de la précocité chez un élève?" nous montre 
comment les enseignantes expliquent l'intelligence des enfants HP. Il y a 14 enseignantes sur 
18 qui pensent que les composantes biologiques jouent un rôle. 50% pensent que les 
composantes éducatives et environnementales sont également à prendre en compte et 
complètent ainsi les composantes biologiques. Ce que nous avons remarqué, c'est qu'il y a 7 
personnes qui pensent que les trois jouent un rôle alors que 4 personnes pensent qu'il n'y a 
qu'une explication biologique. 3 personnes ont répondu qu'elles ne savaient pas et 4 pensent 
que deux composantes sur trois jouent un rôle. 
         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  33/95 
 
Nous avons découvert dans la littérature que l'intelligence dépend à 50% de facteurs 
biologiques, à 25% de facteurs environnementaux et à 25% de facteurs éducatifs.  
 
78% des enseignantes s'accordent pour dire que l'enfant HP n'est pas un enfant qui travaille 
beaucoup et qu'il n'est pas non plus toujours appliqué. Cela coïncide avec ce que nous avons 
lu. En effet, les enfants HP apprennent de manière innée et ont de la peine à s'investir dans les 
sujets qui ne les intéressent pas et qui sont parfois trop simples pour eux. Ils ne sont pas 
conscients de la manière dont ils apprennent. Souvent, ils savent qu'ils savent sans savoir 
comment ou pourquoi et inversement, ils savent qu'ils ne savent pas et prennent un peu cela 
comme une fatalité. 
 
Ceci nous amène à la question des méthodes de travail qu'ils mettent en place pour apprendre.  
Toutes les enseignantes s'accordent pour dire que c'est un élève qui apprend facilement et 
elles pensent à 45% qu'il possède de bonnes méthodes de travail. Ce sont majoritairement les 
maitresses du CIN qui pensent cela.  
Or, s'il est vrai qu'il apprend facilement, notamment en raison de sa plus grande mémoire, il 
ne possède aucune méthode de travail puisque comme nous l'avons dit plus haut, il apprend de 
manière innée sans savoir comment et sans se poser de questions. C'est pourquoi, il faut être 
particulièrement attentif et insister sur les démarches d'apprentissages. L'enfant doit 
absolument apprendre à organiser sa pensée pour la construction et l'intégration des savoirs 
sinon, il risque de se trouver en échec dans suite de ses études. D'ailleurs, Jean-Marc Louis 
précise que " En général, la méthode analytique est mieux adaptée à l'enfant précoce que la 
méthode dite globale car elle ne cède pas à sa perception intuitive, non raisonnée des choses et 
à la facilité qu'il recherche." 
 
16 enseignantes sur 18 ont conscience que l'enfant HP peut ressentir un mal être en classe.  
Nous pensons que c'est un point extrêmement positif car cela montre qu'elles sont attentives à 
leur bien-être et savent qu'ils peuvent être en détresse en raison de leur différence et du 
décalage qu'ils peuvent avoir aussi bien avec leurs camarades que dans leurs apprentissages. 
Pour terminer, nous avons été surprises par le nombre de personnes qui ont répondu "ne sais 
pas" à ces questions. Nous pensions que le problème était quand même un peu mieux connu et 
que les enseignantes prendraient plus facilement position.  
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Dans l'ensemble, nous avons constaté qu'elles répondent de manière assez juste aux questions. 
Toutefois, nous avons été quelque peu perplexes à la question "Pour apprendre, les enfants HP 
ont besoin que l'apprentissage ait du sens pour eux" par le nombre d'enseignantes qui ont 
répondu qu'elles ne savaient pas. Car certes, les enfants HP ont encore plus besoin de sens 
mais de manière générale, n'est ce pas le but pour tous les élèves confondus? 
5.2. Les conceptions de l'enseignant sur l'élève HP influencent-elles sa 
manière de lui enseigner et de l'intégrer? 
Pour répondre à la deuxième des sous-questions, à savoir: "Les conceptions de l'enseignant 
sur l'élève HP influencent-elles sa manière de lui enseigner et de l'intégrer?", il nous a d'abord 
fallu déterminer quel était le type de conceptions de chacun des enseignants. Pour ce faire, 
nous avons utilisé la question numéro 1 du questionnaire: "Quel(s) signe(s) indique(nt), selon 
vous, qu'un enfant est HPI?". Grâce à cette question, nous avons pu déterminer si les 
enseignants interrogés avaient une opinion plutôt négative, positive ou neutre au sujet des 
enfants HP. 
Les questionnaires que nous avons classés dans la catégorie "opinion négative" sont ceux où 
les enseignants mentionnaient à plusieurs reprises les difficultés relationnelles (enfant 
différent, manque d'égard pour les autres, problèmes de contact avec les autres, ne s'entend 
pas avec les camarades de sa classe…) ainsi que les difficultés comportementales (enfant qui 
dérange, manque de concentration, coupe la parole…). En revanche, ces mêmes enseignants 
ne citaient qu'une fois les capacités spécifiques de l'enfant HP (culture générale, connaît 
beaucoup de choses).  
Les enseignantes que nous avons estimées comme ayant une opinion neutre sont ceux qui 
mentionnaient à plusieurs reprises les difficultés relationnelles (différent des autres, difficultés 
relationnelles…), les difficultés comportementales (turbulent, peu d'application, manque de 
motivation…) mais à plusieurs reprises également leurs capacités intellectuelles (brillant, 
passionné, bon niveau de langue…). 
Le dernier groupe, composé des enseignants qui ont une vision positive de ces élèves, ne 
mentionne qu'une à deux fois les difficultés relationnelles (sensibilité, décalage avec les autres 
enfants de son âge) et comportementales (ennui), alors qu'ils citent plusieurs fois leurs 
grandes capacités intellectuelles (passion, capacité de réfléchir et d'analyser plus élevée que 
les autres, autonomie, vivacité d'esprit, grande facilité…). 
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La question "Un enfant se trouvant dans la moyenne scolairement mais présentant certains des 
signes mentionnés ci-dessus peut-il être HP?". Les signes dont nous parlons ici sont ceux que 
les enseignantes ont-elles-mêmes identifié comme indiquant qu'un enfant est HP. Elles sont 
83% à dire que oui et 17% à répondre qu'elles ne savent pas. 
Pour nous, ces réponses sont signes que "les mythes s'effondrent". Il y a quelques années, les 
enseignantes ne semblaient envisager un enfant HP que comme un enfant bon partout, une 
sorte de petit génie. Or, aujourd'hui, elles considèrent, à une grande majorité, que tout élève, 
quel que soit son niveau scolaire, présentant des signes spécifiques pourrait être HP. 
 
En regardant les réponses fournies à la question 17, "En classe, que mettriez-vous en place 
pour l'enfant HP au niveau des apprentissages?", nous avons constaté qu'il y a très peu de 
différence en fonction des conceptions. Dans les trois types d'opinions, certaines enseignantes 
proposent des mesures concernant la quantité de travail (proposer des activités 
supplémentaires, lui en demander plus…), d'autres au sujet de la difficulté du travail proposé 
(approfondissement des notions étudiées, autre tâche à son niveau…) et enfin les dernières 
mesures concernent le rythme de travail des élèves (adapter le rythme des apprentissages, saut 
de classe, faire le cycle en un an…). 
En revanche, nous avons tout de même constaté que certaines enseignantes que nous avions 
classé dans les conceptions négatives, semblent sous-entendre qu'elles ne mettraient rien de 
plus en place pour ces élèves que ce qui existe déjà. L'une d'entre elles dit que 
"l'environnement est assez riche pour que cet élève y trouve son compte". Une autre 
mentionne que "comme au CIN on travaille beaucoup au rythme de l'enfant, cela nous permet 
d'adapter nos exigences en fonction du niveau de compétences de l'enfant". Pour nous, ces 
deux phrases sous-entendent bien qu'elles se contenteraient de le traiter comme n'importe quel 
autre enfant.  
Or, 100% des enseignantes interrogées sont d'accord pour dire qu'il faut prêter une attention 
particulière au problème de l'ennui en classe. Elles sont donc contradictoires dans leurs dires.  
Nous avons imaginé qu'elles n'avaient peut-être pas la même notion de l'ennui que nous. Elles 
constatent la grande diversité des activités au CIN  et estiment que cela suffit, alors que l'élève 
HP, lui, a besoin que les contenus des apprentissages soient plus complexes. 
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Par ailleurs, nous avons été étonnées de voir que seules 80% des enseignantes soulignent qu'il 
faut être attentif aux méthodes de travail. Bien sûr, cela reste conséquent mais c'est une des 
choses qui posent le plus de problèmes à l'élève HP. Il sait mais ne sait pas comment il fait 
pour savoir. La métacognition serait un des éléments à travailler avec eux, au lieu d'augmenter 
la masse de travail. 
 
En ce qui concerne la socialisation, 100% des enseignantes disent qu'il faut y être 
particulièrement attentif. Pourtant, dans la pratique, au regard de la réponse à la question 18: 
"En classe, que mettriez-vous en place pour l'enfant HP au niveau de la socialisation?", seules 
45% des enseignantes mettent réellement quelque chose en place. 
Parmi ces 45%, certaines s'appliquent à développer la notion de groupe dans la classe, par 
exemple en proposant des jeux de socialisation, des ateliers et diverses activités impliquant 
toute la classe ou des groupes d'élèves. D'autres veillent à valoriser l'élève HP à ses propres 
yeux ainsi qu'à ceux des autres, par exemple en lui proposant de coacher un élève en difficulté 
ou en le félicitant. 
Il nous semble également important de préciser que, parmi les 55% qui ne mettraient rien en 
place, il y a 100% des enseignantes que nous avions classées comme ayant une opinion 
négative. Les conceptions jouent donc, ici, un rôle primordial puisqu'elles influencent la 
manière d'intégrer l'élève. 
Nous tenions également à mentionner qu'une grande majorité des enseignantes déclarent 
important de prêter attention à l'hypersensibilité de ces élèves.  
Or, en ne mettant rien en place au niveau de la socialisation, elles prennent le risque 
d'augmenter ce problème. Il est indispensable d'apprendre à gérer l'hypersensibilité car cela 
fait partie du quotidien de l'enfant HP. Il faut donc prendre garde, en tant qu'enseignant, à ne 
pas le stigmatiser à cause de cela. En outre, et comme le mentionne Jean-Marc Louis, l'origine 
de l'hypersensibilité et celle de sa forme d'intelligence particulière sont étroitement liées. En 
effet, l'enfant HP est envahi parfois par l'angoisse née de l'impossibilité de comprendre 
certaines choses. "Cette peur fondamentale est une caractéristique de la précocité. C'est sans 
doute elle qui est le moteur du développement accéléré de l'intelligence, celui de quête de 
sens, et en tout état de cause, la clé du comportement de l'enfant précoce." 
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En complément, nous leur avions demandé: "Quelles sont les difficultés rencontrées par 
l'enfant HP en classe?". Elles avaient, ici, la possibilité de parler de ce qu'elles voulaient, la 
question étant ouverte. 
Les enseignantes ne citent rien de différent que ce que nous avions proposé à la question :"A 
quoi faut-il être particulièrement attentif avec les élèves HP?". Elles sont 13 à mettre en 
évidence des difficultés de socialisation, 7 à souligner le problème de l'ennui. Dans une 
moindre mesure, elles sont 4 à parler de la psychomotricité et de l'hypersensibilité et enfin 3 à 
souligner le problème des méthodes de travail et de l'inattention. 
Cette question n'apporte donc rien de plus que la précédente. 
En conclusion, et pour répondre à la question mentionnée plus haut, nous avons constaté que 
les conceptions des enseignantes n'influencent pas leur manière d'enseigner à l'élève HP. En 
revanche, il semblerait qu'elles expliquent en partie les différences dans les manières 
d'intégrer les élèves dans la classe. 
 
5.3. Qu’est-ce qui est nécessaire de mettre en place pour permettre à un 
élève HP de se développer aussi bien au niveau de l'apprentissage 
qu'au niveau de la socialisation? 
 
Suite à l'analyse des questionnaires, nous sommes en mesure de répondre à la question: 
"Quelles sont les choses qu'ils mettraient en place pour permettre à un élève HP de se 
développer aussi bien au niveau de l'apprentissage qu'au niveau de la socialisation?" et de 
faire une liste des pratiques courantes que les enseignantes mettent en place dans leur classe 
au niveau des apprentissages ainsi qu'au niveau de la socialisation pour l'élève HP. 
Le premier constat est qu'une grande majorité des enseignantes interrogées proposent de la 
différenciation, puisque seules deux d'entre elles ne mettent rien de particulier en place. Ces 
dispositions prennent différentes formes: certaines proposent une adaptation du rythme, 
d'autres un approfondissement des contenus, d'autres encore une forme de tutorat et de 
coaching aux élèves en difficulté et, enfin, certaines proposent une augmentation de la 
quantité de travail. 
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Par rapport à ce que nous avions trouvé dans la théorie, certaines solutions sont communes 
quand d'autres ne reviennent qu'une fois. Par exemple, l'idée d'adaptation du rythme 
d'apprentissage est également soutenue par les spécialistes puisque certaines recherches ont 
prouvé les bénéfices de l'entrée précoce à l'école, du cursus accéléré…  
L'approfondissement des contenus, lui aussi, est envisagé par les spécialistes. Ils estiment 
important de pousser l'étude dans certains des domaines de compétence de l'élève HP afin que 
celui-ci ne s'ennuie pas en classe. Les enseignantes semblent, au vu des réponses que nous 
avons reçues, avoir conscience de cela et sont plusieurs à le mentionner. 
Autre mesure proposée par les enseignantes: le coaching ou tutorat des élèves. Cette 
adaptation aussi est soutenue par les spécialistes qui soulignent l'importance de valoriser 
l'élève à ses propres yeux et à ceux de ses camarades. 
La dernière mesure proposée par les enseignantes, à savoir l'augmentation de la quantité de 
travail n'est, elle, pas soutenue par les spécialistes. En effet, les élèves HP ne supportent que 
difficilement la répétition et les exercices récurrents. Ainsi, l'augmentation de la quantité n'est 
d'aucune efficacité quand il s'agit de répondre à l'ennui des élèves. 
Il existe, en outre, deux autres mesures proposées par la littérature spécialisée que les 
enseignantes ne mentionnent pas. La première consiste en l'adaptation des contenus par 
enrichissement (introduction de nouvelles disciplines: cours à option, enseignement d'une 
autre langue, possibilité d'être auditeur dans une classe supérieure, etc.). Cette solution 
semble, en effet, difficile à mettre en place par l'enseignante. Seule l'institution est en mesure 
de proposer l'introduction de nouvelles disciplines pour ces élèves. 
En revanche, il est plus étonnant que les enseignantes n'aient pas pensé à l'autre mesure 
proposée dans la littérature, d'autant plus qu'elle est mentionnée dans la déclaration 
d'intentions de Francine Jeanprêtre. Il s'agit du développement des compétences transversales 
(autonomie, collaboration, observation, analyse, créativité…). D'ailleurs, en connaissant les 
élèves HP, le développement de ces compétences paraît indispensable. 
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Plus concrètement, voici quelques propositions pratiques pour aider les élèves HP à 
développer leurs compétences:  
 reconnaître les connaissances déjà acquises  
 poser des questions ouvertes qui stimulent leur pensée critique et créative  
 demander de justifier leurs réponses  
 faire appel à leurs connaissances poussées qui exigent des associations d'idées 
 créer un climat de classe serein et sécurisant, favorable à l'apprentissage 
 faire travailler les enfants en groupe de capacités semblables 
 leur donner le droit d'exprimer clairement leur ennui et leur frustration 
En deuxième lieu, en ce qui concerne la socialisation, beaucoup d'entre elles ne mettraient 
rien en place. Quant à celles qui feraient quelque chose, deux mesures, principalement, sont 
envisagées. La première est la valorisation de l'élève HP à ses propres yeux ainsi qu'à ceux de 
ses camarades, en mettant en avant ses compétences et ses connaissances. Les enseignantes 
proposent également que l'élève HP travaille avec tout le groupe classe ou en petit groupe 
fréquemment pour qu'ils puissent tisser des liens avec les autres élèves. 
Dans la littérature spécialisée, Jeanne Siaud-Facchin souligne l'importance de reconnaître la 
différence de l'élève. La représentation de l'enfant HP est transformée lorsqu'il est présenté 
comme un élève qui peut avoir besoin d'aide et de soutien, aussi bien de la part de l'enseignant 
que de se camarades. Les élèves se rendent compte qu'il n'est pas un "intello parfait" mais 
qu'il peut avoir des problèmes, qu'il est comme eux et donc qu'il peut devenir un copain. 
Quant à l'enseignant, il se sent revalorisé dans son rôle lorsqu'il constate que cet élève peut 
avoir besoin de lui. 
Les regroupements temporaires d'élèves HP (régulièrement mais pas de manière permanente, 
par exemple la classe du mercredi) permet également, selon des recherches, de l'aider à 
s'accepter et à se sentir mieux avec lui-même. En constatant que d'autres enfants fonctionnent 
comme lui, il fait enfin partie de la "normalité" et peut se sentir appartenir à un groupe. 
En conclusion, c'est généralement une association des ces différentes mesures de 
différenciation, autant au niveau des apprentissages qu'au niveau de la socialisation, qui 
permet à l'élève HP de se développer au maximum de ses capacités. Les enseignantes 
semblent avoir déjà de bonnes idées quant à la différenciation "intellectuelle". Elles ont par 
contre plus de difficultés à imaginer ce que l'on pourrait mettre en place au niveau de la 
socialisation, au même titre d'ailleurs que les spécialistes. En effet, si la littérature abonde de 
solutions pour le développement intellectuel et souligne fréquemment les difficultés sociales 
des élèves, peu de livres proposent de vraies pistes pour pallier cela. 
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5.4. Quels sont les points de vue par rapport aux différentes solutions 
proposées à l'élève HP? 
Grâce aux réponses fournies par les enseignantes, nous sommes maintenant en mesure de 
répondre à la question : "Quels sont les points de vue par rapport aux différentes solutions 
proposées à l'élève HP?". Pour répondre à cette question, nous nous servons des questions 
numéro 15 et 16. Nous y demandons l'avis des enseignantes sur les diverses solutions, tout 
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Pour l'élève HP, les enseignantes estiment à 83% que l'adaptation des contenus est la 
meilleure solution. Elles ont donc bien conscience de l'importance de la différenciation au 
sein de leur propre classe. En revanche, elles ne sont plus que 66% à envisager l'adaptation 
des contenus comme meilleure solution sitôt qu'elles y réfléchissent pour elle en tant 
qu'enseignante.  
Ces réponses nous paraissent plutôt honnêtes, dans le sens où cette solution demande un 
investissement en temps considérable pour les enseignantes titulaires de la classe. Il nous 
semble donc normal qu'elles n'envisagent pas cette mesure comme étant bénéfique pour elles. 
 
Pour ce qui est du saut de classe, elles sont 72% à penser qu'il s'agit d'une bonne solution pour 
l'élève, alors qu'elles sont 66% à estimer qu'il s'agit d'une bonne solution pour elle. Nous 
avons été étonnées par ces réponses car, en comparaison, le cursus accéléré n'a été approuvé 
que par 50% des enseignantes. Ainsi, et bien que ces deux mesures soient très proches l'une 
de l'autre, il semble que le saut de classe soit mieux vu par les enseignantes. Cette différence 
est particulièrement notable en comparant les réponses entre les enseignantes qui ont déjà eu 
plus d'un élève HP. Ces enseignantes "d'expérience" sont 75% à estimer le saut de classe 
comme bénéfique pour l'élève tandis qu'elles ne sont que 25% à prôner le cursus accéléré. 
Dans la littérature, en revanche, le saut de classe n'est que rarement mentionné, alors qu'une 
recherche (Rush & Clark 1963) prouve que le cursus accéléré a un effet bénéfique sur les 
élèves HP si l'on respecte les critères de sélection (désir et talent manifestes, maturité 
adéquate). 
 
66% des enseignantes estiment que la classe du mercredi (le regroupement temporaire 
quelques heures par semaine) a un impact bénéfique, à la fois sur l'élève HP mais aussi sur 
elle en tant qu'enseignante. Il nous semble également important de relever que les 
enseignantes qui n'ont jamais, ou rarement, eu d'élèves HP sont plus favorables (85%) que 
celles qui en ont déjà eu plusieurs (55%).  
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Cela nous paraît étonnant et nous nous demandons s'il est possible qu'elles aient utilisé cette 
solution et qu'elles aient été déçues, ou alors elles se sont peut-être senties dépossédées de leur 
rôle d'enseignante. Pour ce qui est de l'avis des spécialistes, ils sont nombreux à estimer qu'il 
est important pour ces élèves de se retrouver entourer de leurs pairs, ne serait-ce que quelques 
heures par semaine. Terrassier (1999), notamment, trouve que le regroupement, même à 
temps partiel, d'élèves intellectuellement précoces est nécessaire pour qu'ils se sentent 
normaux et non plus perpétuellement en décalage. En ce qui nous concerne, nous estimons 
qu'il s'agit d'une bonne solution, mais nous avons conscience qu'il en existe peu dans le canton 
de Vaud. Il n'est donc pas toujours possible d'en faire bénéficier nos élèves. Nous nous 
demandons alors dans quelle mesure cela est juste: pourquoi tous  les élèves ne sont-ils pas 
égaux devant les soutiens? Faut-il qu'ils soient en difficulté pour bénéficier des mesures? 
 
Elles sont le même nombre, 66%, à trouver que l'avancement au CIN est une bonne solution, 
à la fois pour l'élève et pour l'enseignante. Comme nous nous y attendions, l'écart le plus 
significatif dans les pourcentages d'accord se présente entre les enseignantes de CIN et de 
CYP1. Au CYP1, elles sont 87,5% à trouver qu'il s'agit d'une bonne solution pour 
l'enseignante alors qu'elles ne sont que 43% à partager cet avis au CIN.  
Nous avons d'ailleurs remarqué que les enseignantes de CIN ont généralement tendance à 
imputer les difficultés scolaires de n'importe quel enfant à son manque de maturité ou à son 
âge. Or, en avançant les élèves dès le départ, elles risqueraient de se retrouver avec des élèves 
toujours plus jeunes, ce qui semble les inquiéter. Pourtant, les études montrent que 
l'avancement au CIN est bénéfique pour les élèves. Proctor, notamment, conclut en disant que 
l'admission précoce est préférable à l'admission normale. 
 
Les enseignantes sont très partagées en ce qui concerne le regroupement durable des élèves 
HP dans une classe. Elles sont 33% à être d'accord qu'il s'agit d'une bonne solution pour 
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La politique intégrative de l'école actuelle peut faire pencher la balance en faveur de 
l'intégration dans une classe dite normale, alors que les études montrent qu'il est bon pour ces 
élèves de se retrouver entre eux. En ce qui nous concerne, nous nous posons la question de la 
marginalisation de ces élèves s'ils étaient réellement regroupés dans des classes. En effet, 
comment leur apprendre à fonctionner dans une société où tout le monde n'a pas le même type 
de pensée qu'eux s'ils n'ont jamais rencontré un autre type de personne avant? 
 
Enfin, l'avis des enseignantes au sujet du regroupement durable dans les institutions est plus 
que tranché. Aucune d'entre elles n'estime qu'il s'agisse d'une bonne solution, que ce soit pour 
l'élève ou pour l'enseignante.  
Malgré tout, il faut reconnaître à ses institutions un savoir-faire certain pour s'occuper des 
élèves HP. Leurs méthodes d'enseignement, leur matériel et leurs enseignants sont 
exclusivement destinés à ces enfants et donc nettement mieux adaptés. 
 
En bref, une grande majorité des enseignantes disent être en accord avec l'unique solution 
permettant aux élèves HP de rester en classe, l'adaptation des contenus. En outre, elles voient 
positivement toutes les solutions qui impliquent que l'élève reste dans le système dit normal: 
le saut de classe, l'avancement au CIN, le cursus accéléré, le regroupement temporaire. Leur 
avis est, en revanche, plus négatif dès lors qu'il s'agit de faire sortir l'enfant du système 
scolaire général. 
 
En complément d'information, nous leur avons posé la question "Pensez-vous que votre 
enseignement et les mesures que vous mettez en place peuvent influencer la réussite de 
l'enfant HP?". 
La réponse a été oui à l'unanimité. Les 18 enseignantes pensent que cela joue un rôle. 
Nous trouvons cette réponse rassurante car elle nous prouve que les enseignantes ont tout à 
fait conscience du rôle qu'elles jouent dans l'avenir scolaire de ces enfants et qu'ils ne sont pas 
seuls responsables de leur avenir. Avec cette question nous cherchions à savoir si les 
enseignantes se remettaient en question et remettaient leur manière de faire en cause. Car c'est 
un travail nécessaire pour pouvoir être capable de répondre de façon adéquate aux besoins des 
enfants HP. Il est nécessaire de régulièrement se remettre en question et d'évaluer ce que l'on 
a mis en place afin de procéder aux réajustements nécessaires. 
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5.5. Avec qui, comment et dans quelle mesure souhaitent-ils collaborer 
avec les partenaires de l'école? 
Les enseignantes sont unanimement d'accord pour dire qu'elles sont favorables à une 
collaboration étroite avec le psychologue scolaire. A la question "qui est le plus apte à 
envisager le test de QI?" elles répondent à 94% que c'est le psychologue. Mais elles pensent 
aussi à 89% qu'elles sont aussi apte à l'envisager et 78% que ce seraient les parents.  
Nous trouvons étrange que les enseignantes s'estiment plus aptes à envisager le test que les 
parents puisqu'ils sont les personnes qui connaissent le mieux leur enfant. Nous pensons que 
cette conception peut venir du fait que les enseignantes estiment que les parents ne 
connaissent pas leurs enfants sur le plan scolaire et n'ont pas de points de comparaison. Nous 
imaginions, compte tenu de ce que l'on vient de dire, qu'elles seraient d'ailleurs moins 
nombreuses à déclarer les parents compétents.  
 
En ce qui concerne la question que nous leur avions posée sur leurs impressions à propos des 
tests de QI et de leur nécessité ainsi que de leur fiabilité, elles disent à 83% qu'ils sont utiles et 
à 17% qu'ils sont indispensables. En ce qui concerne la fiabilité, 22% seulement pensent que 
le test de QI est tout à fait fiable alors que 78% pensent qu'il n'est que moyennement fiable. 
Nous avons été agréablement surprises de constater que les enseignantes ont des impressions 
positives sur le test. Elles sont plutôt confiantes par rapport aux résultats. Or nous estimons 
que cette confiance quant aux résultats est nécessaire pour une bonne prise en compte de 
l'élève dans sa différence. En effet, si l'enseignant remet en doute la validité de ceux-ci, il ne 
pourra pas créer un climat adéquat pour l'élève. 
 
Par contre, lorsque nous leur avons posé la question "Pourquoi faire un test de QI?". Elles ont 
quasiment à l'unanimité dit que cela permettait de confirmer qu'un enfant est HP. Quelques 
unes ont mis en avant le fait que le bilan est un appui qui permet de justifier une mesure (saut 
de classe, avancement, etc.) ou de définir le parcours le mieux adapté. Une enseignante a parlé 
de le comparer à une norme.  
En somme, selon les enseignantes, les tests servent à confirmer, vérifier, comparer et justifier. 
Selon nous, il manque une dimension très importante qui n'a pas été prise en compte. Il s'agit 
d'"aider". En effet, l'un des buts de passer un test, un bilan c'est de connaitre les points forts 
mais surtout les faiblesses des enfants HP.  
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Connaître ces éléments, permet à l'enseignant de réellement adapter au mieux son 
enseignement et cibler les points essentiels à travailler. Il est ainsi possible de ne pas insister 
sur ce qui va bien, voire de passer à la vitesse supérieur et de mettre en place des moyens pour 
pallier les difficultés que ces enfants peuvent rencontrer. En procédant de cette manière, on 
garantit une certaine motivation, puisque l'ennui, qui est dû à la trop grande répétition de 
notion déjà connues, sera diminué.  
Nous pensons qu'elles trouvent important de collaborer avec le psychologue car c'est lui qui 
fait passer les bilans. D'ailleurs, cela explique peut être pourquoi elles pensent qu'il est le plus 
apte à envisager le test de QI. Nous nous sommes également demandées si cela n'avait pas un 
lien avec ce que les enseignantes avaient identifié comme difficultés rencontrées par les 
élèves, à savoir la socialisation, l'ennui et l'hypersensibilité qui sont tous trois des 
composantes que le psychologue peut influencer.  
En ce qui nous concerne, nous trouvons aussi fondamental de collaborer avec le psychologue, 
pour plusieurs raisons. Tout d'abord, il est le seul à être habilité à faire passer un bilan. 
Ensuite, il peut aider l'élève au niveau de la gestion de ses émotions et de ses interactions avec 
les autres. Finalement, le psychologue peut offrir de nouvelles pistes à l'enseignant, à la fois 
pour la compréhension de l'élève et pour la mise en œuvre de nouvelles choses. 
 
 
Graphique du total des réponses   Pourcentage d'accord en fonction du degré 
       d'ensiegnement 
 
Elles sont 66% à être favorables à une collaboration avec le psychomotricien.  
Peut-être ont-elles plus que ce que nous pensions conscience des difficultés motrices 
rencontrées par les élèves à haut potentiel. En effet, ceux-ci présentent fréquemment des 
problèmes en écriture, en dessin, en bricolage et autres activités demandant de bonnes 
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D'ailleurs cette hypothèse de la conscience des difficultés psychomotrices est étayée par 
l'écart de pourcentage entre les enseignantes qui ont déjà eu plusieurs élèves HP et celle qui 
n'en ont quasiment jamais eu. En effet, elles sont 88% expérimentées à considérer important 
de mettre en place une collaboration avec le psychomotricien alors qu'elles ne sont que 57% 
parmi les novices. 
Nous estimons pertinent de collaborer avec le psychomotricien car comme nous l'avons déjà 
dit, il existe un décalage entre leur développement intellectuel et leur développement 
psychomoteur. Outre les difficultés en motricité fine, ils présentent fréquemment des 
difficultés en motricité globale (coordination, latéralisation, mouvement en général). L'enfant 
HP a souvent de la peine à maîtriser son corps et peut avoir l'impression qu'il ne lui appartient 
pas et qu'il est un ennemi. 
 
Elles ne sont en revanche que 50% à souhaiter une meilleure collaboration avec le directeur et 
le logopédiste. Beaucoup semblent estimer que ces deux professions ne peuvent pas apporter 
grand-chose de nouveau à la situation. Il est tout de même important de noter que le 90% des 
jeunes enseignantes considèrent important de collaborer avec le directeur alors que les 
enseignantes qui enseignent depuis plus de 18 ans ressentent moins ce besoin.  
Peut-être que la forme de sécurité et de confiance en soi acquise avec les années se retrouve 
dans cette question. Il est possible que, avec le temps, les enseignantes se sentent de plus en 
plus à l'aise et ressentent de moins en moins fréquemment le besoin de faire appel à leur 
hiérarchie. 
Pour nous, et contrairement aux enseignantes, la collaboration avec ces deux professions peut 
être nécessaire, en fonction des situations. En effet, la logopédiste peut être utile à tout élève 
présentant des difficultés de communication. Or, l'enfant HP a parfois de la peine à entrer en 
contact, que ce soit avec ses pairs ou avec les adultes. En outre, il s'avère que certains de ces 
élèves présentent des troubles dyslexiques, élément que le logopédiste peut influencer. 
Pour ce qui est du directeur, il nous semble naturel d'entrer en collaboration avec lui. Tout 
d'abord, il devrait être au courant de toute chose qui se passe dans son établissement, la 
présence d'un enfant HP doit donc lui être signalée. De plus, la majorité des mesures (saut de 
classe, soutien à l'enseignant, classe du mercredi etc.) proposées aux élèves HP nécessitent 
l'accord et même le soutien de la direction.  
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Nous leur avions demandé ce que la direction et l'équipe pédagogique devrait faire selon elles 
devant une telle situation. Elles sont 61% à estimer qu'ils devraient s'investir complètement 
dans la situation, 50% pensent qu'ils devraient simplement échanger des informations avec les 
enseignantes, et aucune ne souhaite qu'ils n'interviennent pas du tout. L'écart le plus flagrant 
se situe entre les enseignantes qui n'ont jamais, ou rarement, eu d'élèves HP et celles qui se 
sont déjà retrouvées devant cette situation. Les premières sont partagées entre l'idée du simple 
échange d'informations et l'investissement total, alors que les secondes sont unanimes: elles 
souhaitent un investissement total de la direction et de l'équipe pédagogique. 
 
Nous avions également laissé une possibilité de remplir la case "autre" par le nom d'un 
collaborateur de leur choix. Elles sont trois à avoir parlé d'enseignant spécialisé au sujet des 
HP, deux à y mentionner les parents, et enfin une le soutien scolaire individuel, une autre les 
collègues et la dernière un pédopsychiatre.  
 
Nous leur avions demandé ce que cette collaboration pouvait leur apporter. Elles soulignent 
que celle-ci peut les aider dans trois domaines distincts: l'aide à l'enseignant (personne 
ressource au niveau de l'enseignement, conseils professionnels, savoir si ma manière d'agir est 
la bonne…), l'aide à l'élève (construire ensemble une scolarité plus adaptée à l'enfant, mieux 
cibler les besoins de l'enfant et les prendre en compte, aider l'enfant au mieux…) et enfin, 
l'évolution des conceptions de l'enseignant (avoir un avis, un autre regard sur la situation, 
avoir un second avis, regards différents pour mieux appréhender la réalité de l'enfant). Si elles 
sont nombreuses à avoir conscience que cette collaboration peut aider à la fois l'enseignante et 
l'élève, seules trois ont réalisé qu'elles pouvaient également faire évoluer leurs conceptions et 
leur regard sur la situation qu'elles vivent. De plus, une seule a mentionné les trois aspects en 
même temps. 
Nous constatons donc que les enseignantes interrogées sont toutes favorables à une 
collaboration avec les différents partenaires de l'école et plutôt dans une mesure élevée. Elles 
semblent également attendre beaucoup de celle-ci, à la fois une aide pour elles et pour l'élève 
concerné, ainsi que de permettre une évolution des conceptions. 
Pourtant, à la question "Avez-vous l'impression d'être seul face à l'élève HP?", malgré les 
55% qui répondent non à la question, elles sont tout de même 17% à se sentir seules face à la 
situation d'avoir un élève HP dans la classe, et 28% à ne pas savoir qu'en penser.  
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Ceci nous semble révélateur d'un problème souvent évoqué dans les salles des maîtres: les 
enseignantes sont prêtes à collaborer avec les partenaires de l'école en cas de problème, mais 
ceux-ci ne sont que rarement disponibles rapidement. Les délais sont souvent longs et 
l'enseignante peut, dans ces moments, se sentir très seule. 
5.6. Se sentent-ils suffisamment informés sur le sujet des élèves HP? 
Les enseignantes que nous avons interrogées sont 50% à imaginer être suffisamment 
informées au sujet des élèves HP, et exactement le même pourcentage à estimer ne pas l'être.  
Il est intéressant d'observer que les enseignantes expérimentées, soit celles qui ont eu plus 
d'un enfant HP dans leur classe, estiment être mieux informées que les novices. Cela semble 
assez logique. En effet, lorsque l'enseignante est confrontée à une situation, à une difficulté, 
elle aura tendance à s'informer au moment où elle se présente. 
En outre, celles qui enseignent depuis plus de 18 ans s'estiment moins bien informées que 
celles qui enseignent depuis moins longtemps.  
Selon nous, au moment de la formation des plus jeunes, le problème était mieux connu et 
donc plus volontiers abordé lors de cours ou de séminaires. Il est donc logique que les jeunes 
enseignantes se sentent plus informées que les autres. 
Les enseignantes qui ne se sentent pas suffisamment informées ne semblent pas trop savoir où 
s'adresser. Elles mentionnent vaguement Internet et des lectures sans préciser lesquelles. Une 
seule envisagerait de suivre un cours à la HEP sur le sujet. 
Celles qui estiment être suffisamment informées ne sont pas non plus très précises dans leurs 
réponses. Beaucoup mentionnent des amis, des collègues ou des parents d'enfants HP avec qui 
elles ont discuté, certaines expliquent que leur expérience professionnelle (les enfants HP 
qu'elles ont eus en classe) et leur expérience personnelle (enfant HP, filleul…) leur suffit pour 
connaître le sujet. Une seule spécifie plus précisément ses ressources: elle mentionne un cours 
à l'université populaire avec Madame Jankech ainsi qu'un entretien avec la responsable de 
Béthusy au sujet des élèves HP. 
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Au vu du peu de réponses précises présentées par les enseignantes, nous faisons ici une liste 
de la documentation la plus utile à l'enseignant: 
 Livre pour s'informer sur les possibilités offertes en Suisse et pour découvrir les 
caractéristiques des enfants HP, et des filles plus particulièrement:                                
Perrodin-Carlen, D. (2007), Et si elle était surdouée ? : un guide pour sensibiliser les 
parents, les enseignants et les autorités scolaires.  Lucerne : Ed. SZH/CSPS 
 Livre pour découvrir des pistes pratiques quant à l'enseignement pour les élèves HP:         
Joan Franklin Smutny, Sally Yahnke Walker, Elizabeth A. Meckstroph (2008), 
Enseigner aux jeunes enfants doués en classe régulière.  Montréal : Chenelière 
éducation 
 Association où trouver de l'aide et des renseignements: www.asep-suisse.org 
 Ecole spécialisée dans l'enseignement aux élèves HP: Ecole de la Garanderie, 
Lausanne www.garanderie.com 
 Cours en formation continue proposée à la HEP: PS007, Accompagnement à la mise 
en place d’un projet d’établissement concernant les élèves à haut potentiel 
5.7. Autres questions 
Nous avons posé une série de questions qui nous permettent de mieux saisir les connaissances 
et impressions des enseignantes autour de la surdouance mais qui ne répondent pas 
directement à notre question de recherche. Elles sont pourtant nécessaires pour comprendre 
l'avis général des enseignantes sur le sujet. 
 
La question sur les différentes formes d'intelligence existantes nous permettait de savoir 
quelles connaissances possédaient les enseignantes en la matière. Il en résulte que 78% des 
enseignantes connaissent les intelligences verbo-linguistique et logico-mathématiques. 
Nous pensons que cela est dû au fait qu'elles sont directement en lien avec les branches dites 
principales du milieu scolaire. 
Ensuite 66% connaissent l'intelligence visuo-spatiale alors qu'il n'y a plus que 44% qui 
connaissent les intelligences musicale-rythmique et interpersonnelle. 39% connaissent 
l'intelligence intrapersonnelle et 33% pour la corporelle-kinesthésique. On tombe ensuite à 
28% pour l'intelligence existentielle et à 16% pour l'intelligence naturaliste. 
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De manière générale, il y a 3 enseignantes qui connaissent les 9 formes d'intelligences, 2 en 
connaissent entre 7 et 6 formes, 4 en connaissent entre 5 et 4 formes, 4 en connaissent entre 3 
et 2 formes et 2 enseignantes n'en connaissent aucune. 
Il nous semblait important de savoir lesquelles de ses formes étaient connues car le fait de 
connaître les différentes formes d'intelligence existantes permet de relativiser la notion 
d'enfants précoces et de nous débarrasser de tout ce qu'elle peut contenir de fantasmatique. 
Ainsi, nous constatons que le 2/3 des enseignantes en connaissent tout de même plusieurs, ce 
qui est un avantage afin de combattre les mythes du surdoué. Cela permet de se rendre compte 
qu'un enfant n'est pas forcément bon partout et que chaque enfant a un type d'intelligence qui 
lui est propre. Connaitre les formes d'intelligence est aussi un avantage pour être sûr de toutes 
les travailler et, par conséquent, de toucher tous les enfants. C'est aussi le moyen de mieux 
cibler les apprentissages pour chaque élève, en fonction de son type d'intelligence. 
 
Une autre question qui nous paraissait importante de poser est "Pensez-vous que les filles à 
Haut Potentiel développent les mêmes capacités que les garçons?". Cette question devait nous 
permettre de nous rendre compte des conceptions qu'avaient les enseignantes et de déterminer 
si elles détectaient plus de garçons que de filles. Les filles ne développant pas les mêmes 
capacités, elles passent souvent inaperçues et sont très peu détectées par rapport aux garçons 
alors qu'elles sont tout aussi nombreuses. Nous avons d'ailleurs posé la question "Pensez vous 
qu'il y ait plus, moins ou autant de filles que de garçons HP?" afin de voir si les enseignantes 
avaient conscience de cette part égale. 
A la question "Pensez-vous que les filles à Haut Potentiel développent les mêmes capacités 
que les garçons?", nous avons obtenu 6 enseignantes qui pensent que "oui, elles développent 
les mêmes capacités", 2 enseignantes qui pensent que "non, elles ne développent pas les 
mêmes capacités" et 10 enseignantes qui ont répondu qu'elles ne savaient pas. 
Les résultats renforcent donc cette théorie puisque au final 16 enseignantes sur 18 ont trop peu 
de connaissances pour détecter les filles. Seules 2 enseignantes savent qu'elles ne développent 
pas les mêmes compétences et ont, par conséquent, conscience qu'on ne peut pas observer les 
mêmes choses. Ce qui nous a le plus surprises c'est le fait que 10 enseignantes sur 18 n'en 
aient aucune idée. Cela nous renseigne donc sur le fait qu'il faut mieux informer les 
enseignantes sur cette réalité. 
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A la question "Pensez vous qu'il y ait plus, moins ou autant de filles que de garçons HP?", 3 
enseignantes ont répondu qu'il y avait moins de filles que de garçon HP, 10 ont répondu qu'il 
y en avait autant et 5 n'ont pas répondu à la question. 
Nous supposons que les 5 qui n'ont pas répondu n'en avaient aucune idée. En ce qui concerne 
les 10 qui ont répondu autant, nous trouvons cela très encourageant car cela nous montre 
qu'elles ont au moins conscience de ce fait même si elles ont des difficultés à les reconnaitre. 
En revanche, nous sommes un peu plus inquiètes pour les 3 qui ont répondu moins car cela 
nous laisse penser qu'elles ciblent essentiellement les garçons et accordent peu de valeur aux 
filles. 
5.8. Discussion générale des résultats 
Tout d'abord, nous avons été étonnées de constater que le total du nombre d'élèves détectés 
HP rencontrés par les 18 enseignantes ne s'élève qu'à 34. D'ailleurs, nous trouvons surprenant 
que deux enseignantes qui travaillent depuis 30 ans n'en aient jamais rencontré, alors que l'on 
sait qu'ils représentent 1 élève sur 43. Il semble donc impensable qu'elles n'en aient jamais eu 
dans leur classe. 
 
Nous avons été agréablement surprises par les connaissances des enseignantes que nous avons 
interrogées. Elles ont de bonnes représentations générales sur le sujet des élèves HP et ont 
majoritairement répondu des choses tout à fait correctes. 
 
En revanche, la méconnaissance des filles HP est confirmée. En effet, nous avions lu dans la 
littérature que les enseignants et les parents avaient tendance à moins remarquer les filles. 
Cette tendance est affirmée par les réponses qu'elles nous ont fournies sur le sujet, composées 
principalement de "je ne sais pas". 
 
Nous avons remarqué qu'elles ont une assez bonne connaissance des difficultés que 
rencontrent ces élèves en classe et qu'elles ont plusieurs idées de remédiation au problème de 
l'ennui. Par contre, elles ne proposent que peu de pistes pratiques en ce qui concerne la 
socialisation, bien qu'elle l'ait identifiée comme un problème. Nous avons constaté le même 
phénomène dans la littérature, qui abonde de solutions pour pallier l'ennui mais ne propose 
presque rien de concret pour aider l'élève à s'intégrer dans la classe. 
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Cela nous amène à parler de la différenciation. Nous avons constaté qu'elles sont très ouvertes 
et proposent volontiers de la différenciation. Mais, nous avons eu l'impression qu'elles 
éprouvaient des difficultés quant à la forme que celle-ci devrait prendre. Nous ressentons un 
décalage entre la théorie (il faut différencier) et la pratique (comment différencier). 
 
Enfin, nous avons apprécié que les enseignantes rejettent en grande partie l'idée du 
regroupement durable des élèves HP. En effet, et malgré les possibles avantages cités plus 
haut, nous continuons de penser qu'il est mieux pour ces enfants de rester dans le cursus 
scolaire dit normal.  
D'ailleurs, Jean-Marc Louis, précise les avantages de ce type de mesure: plus aisé de centrer 
les apprentissages sur les seuls contenus non intégrés par chaque élève, organisation plus 
souple permettant l'ouverture d'ateliers, la relation aux autres serait facilitée par la présence 
d'enfants similaires. Mais aussi les inconvénients: la socialisation suppose la rencontre de 
l'autre dans sa différence, rassembler les enfants autour d'un critère limité au seul 
fonctionnement intellectuel c'est prendre le risque de réduire les sujets qu'ils sont à ce seul 
domaine, rassembler des enfants précoces encourt le risque d'une compétition "par le haut". 
5.9.  Réponse à la question de recherche 
Notre question de recherche a été motivée par nos propres conceptions et expériences. Nous 
imaginions qu'il était important et préférable pour ces enfants de ne pas être écartés de la 
norme, c'est-à-dire qu'ils restent dans leur classe et suivent un cursus dit normal, sans mesure 
accélératrices.  
Pour nous, seul l'avancement au CIN n'impliquait pas de conséquences sur l'intégration de 
l'élève avec ses pairs, dans le sens où il commence et termine sa scolarité avec les mêmes 
élèves.  
Par rapport aux mesures de regroupement (classe du mercredi, regroupement dans une 
classe…), nous étions encore plus tranchées. Nous estimions cela néfaste, à la fois pour les 
autres enfants qui le considérerait comme anormal et pour l'élève en question qui, une fois 
adulte, sera incapable de s'adapter à la majorité de la population qui ne fonctionne pas comme 
lui. 
Nos différentes lectures nous ont permis de faire évoluer nos idées. Nous nous sommes 
rendues compte des effets bénéfiques du regroupement temporaire. 
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Grâce aux réponses, nous avons constaté qu'il semblerait que la volonté et le désir d'intégrer 
ces enfants dans des classes régulières avec des enfants de leur âge, sans mesure 
d'avancement ou de mise à l'écart, soient présents. En revanche, nous remarquons que les 
enseignantes manquent de connaissances, de soutien et de matériel, permettant de garantir une 
aide durable, adéquate et efficace aux élèves HP. 
C'est d'ailleurs pour cela que notre avis au sujet des mesures accélératrices s'est modifié. Nous 
avons le sentiment que l'école ne se donne pas les moyens, pour le moment, dans la majorité 
des cas, d'intégrer efficacement les élèves HP dans leur classe d'âge. En ce sens, ces mesures 
permettent à l'enfant de vivre une scolarité plus agréable et de s'épanouir. 
Il faut tout de même avoir conscience qu'un élève plus jeune dans une classe aura 
probablement des difficultés relationnelles. Le sport, notamment, pose problème, dans le sens 
où l'âge y joue un grand rôle au niveau du développement des compétences. Ainsi, si nous 
considérons les mesures accélératrices avec plus d'optimisme, nous n'oublions pas les 
problèmes qu'elles pourraient poser. Problèmes qui augmenteront d'ailleurs probablement en 
grandissant.  
Il faut prendre garde aux mesures accélératrices, conclut Jean-Marc Louis, dans son livre 
"Mon enfant est-il précoce?". En effet, en ce qui concerne le saut de classe, il doit se faire de 
manière réfléchie et avec l'accord de l'élève. Il est très important de vérifier que les préalables 
aux apprentissages soient acquis. Car il faut rappeler que tout échec ou écart entre les 
exigences et les capacités de l'enfant HP peuvent l'amener à s'interroger sur sa propre valeur et 
accentuer l'image négative qu'il a de lui-même. 
Certes, dans un monde utopiste, l'école devrait s'adapter à chaque élève pour lui permettre 
d'évoluer à son rythme et de développer au maximum chacune de ses compétences. 
Malheureusement, le milieu scolaire étant ce qu'il est, il ne permet pas de suivre 
individuellement chaque élève. Malgré tout, nous pensons qu'il faut différencier le plus 
possible afin de tendre vers cet idéal et de permettre aux enfants HP de rester en classe 
régulière le plus longtemps possible. Nous rappelons que l'intégration fait partie du rôle de 
l'école et qu'avec le nouveau projet de loi cela sera encore plus prononcé. Il faut donc espérer 
que cette réforme implique la mise en place d'un système qui sera plus à l'écoute de enfant HP 
et plus adapté à leurs capacités et particularités. 
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6. Conclusion 
6.1. Ce qu'il faut retenir 
6.1.1. Des résultats 
Premièrement, les enseignantes qui nous ont répondu ont une vision plutôt correcte des élèves 
HP. Elles ont conscience de ses forces, mais aussi de ses difficultés et ne tombent pas ou peu 
dans le piège des mythes liés à la surdouance. 
Deuxièmement, nous avons constaté que les conceptions des enseignantes sur l'élève HP 
n'influencent pas ou peu la manière dont elles lui enseignent, mais jouent un rôle pour la mise 
en place d'éléments favorisant la socialisation. Les enseignantes qui ont une vision plutôt 
négative de l'élève HP ont moins tendance à envisager des activités facilitant l'entrée dans la 
groupe-classe de cet élève. 
Troisièmement, les enseignantes ont des idées tout à fait pertinentes pour aider l'élève HP au 
niveau des apprentissages. Elles proposent, notamment, d'approfondir et d'enrichir les 
connaissances de ceux-ci. En revanche, elles imaginent aussi que donner plus de travail est 
pertinent, alors que ce n'est pas le cas. Pour la socialisation, les idées sont moins nombreuses 
mais plutôt adéquates (valorisation de l'élève HP et travaux de groupes). 
Quatrièmement, la mesure la plus appréciée par les enseignantes que nous avons interrogées 
est la différenciation au sein même de la classe. Au contraire, tout ce qui est de l'ordre du 
regroupement durable a été majoritairement rejeté. 
Cinquièmement, la majorité des enseignantes se disent favorables à une collaboration avec 
divers partenaires de l'école (psychologue, psychomotricien, directeur et logopédiste). Elles 
ont conscience des bénéfices qu'un tel partenariat pourrait leur apporter (aide à l'enseignant, 
aide à l'élève, faire évoluer les conceptions des enseignants). 
Enfin, elles sont la moitié à imaginer être suffisamment informées sur le sujet des élèves HP. 
Pourtant, peu d'entre elles peuvent citer de réelles références, que ce soit à des livres, à des 
cours, des sites Internet ou des associations. La moitié des enseignantes qui estiment ne pas 
être suffisamment informées ne semblent pas non plus savoir où s'adresser pour obtenir de 
plus amples informations. 
Ainsi, nous pouvons répondre à notre question de recherche. Oui, il est possible de maintenir 
un élève HP en classe régulière avec des enfants de son âge. Cependant, cela reste difficile. 
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6.1.2. Des lectures 
Tout d'abord, un élève HP en classe peut se repérer grâce à ces différents facteurs: 
 Il finit rarement les travaux car il se montre lent dans la mise en route et l'exécution 
 Il n'est pas soigneux dans la présentation de son travail, l'écriture 
 Il a peu de méthode de travail 
 Il se précipite sur la tâche sans tenir compte des consignes 
 Il fait preuve d'une attention instable et semble s'ennuyer 
 Il travaille généralement plus vite que les autres 
 Il veut souvent aller au fond des sujets qui l'intéressent 
 Il pose des questions qui ne sont pas de son âge 
 Il se montre original dans ses réponses 
 Il fréquente peu les enfants de son âge 
 Il dégage une impression de différence 
 Il semble s'ennuyer à l'école 
 Il apprend à lire très tôt et accède souvent sans aide à l'écrit 
Au travers de nos lectures nous avons pu recueillir plusieurs pratiques efficaces qui 
permettent à ces enfants de s'épanouir de manière plus adéquate. 
 Le projet pédagogique: mettre en place un projet avec l'enfant, soit pour pallier des 
difficultés ou pour approfondir un sujet intéressant. Le projet développe l'autonomie, 
l'élève en est co-auteur et acteur. Il sait ce qu'on attend de lui et la façon dont il doit s'y 
prendre. 
 
 Le contrat: outil très utile car il privilégie les rôles positifs. Il définit clairement les 
conditions de la mise en application, détermine ce que chacun peut attendre de l'autre 
dans le plan d'action établi et fixe le moment et les modalités de l'évolution du travail 
ainsi défini. 
 
 Le tutorat: forme de travail à proposer à l'enfant HP. Soit l'enfant HP aide un camarade 
en difficultés (de niveau inférieur) ce qui le valorisera en même temps qu'il verra 
l'utilité de ses compétences qui le distinguent des autres, soit, à l'inverse, c'est lui qui 
est aidé par un enfant plus doué dans un domaine ou il a de la peine afin de progresser 
ou d'acquérir un savoir. 
 
 Apprentissages basés sur le conflit socio-cognitif: utile car l'élève HP apprend 
beaucoup au travers des interactions avec ses pairs, fondement d'une pédagogie 
adaptée. 
 
 Création de portfolio de compétences 
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 Prévoir un travail, une activité parallèle qu'il peut faire dès qu'il a fini le travail qui lui 
est demandé. Cela le motive et l'encourage dans ses efforts car c'est une sorte de 
récompense mais qui lui permet de s'épanouir. Des camardes peuvent tout à fait se 
joindre à son projet. 
 
 Faire un bilan auprès des enfants pour connaitre leurs intérêts, connaissances et 
compétences.  
 
 Faire passer un questionnaire aux parents en début d'année pour mieux connaître les 
forces de leur enfant et divers renseignements généraux (centres d'intérêt, passe-temps, 
activités extra-scolaire…) 
Pour aider à une meilleure scolarité de l'élève HP, il est important que les enseignants 
établissent un réel partenariat avec les parents qui connaissent bien leur enfant.  La 
collaboration est loin d'être aisée, étant donné que les parents sont souvent très informés au 
sujet de la surdouance. Les rôles sont donc inversés puisque, normalement, c'est l'enseignant 
qui "sait". Il est important de reconnaître ses limites et de les accepter. Il faut savoir et être 
conscient que cette coopération est indispensable pour aider l'enfant mais aussi pour 
l'enseignant ainsi que les parents afin que chacun soit en confiance et dans une vision positive. 
Le partenariat implique qu'il faut prendre du temps et organiser des rencontres afin de faire le 
point, de procéder à un bilan ou à un réajustement de l'action éducative et pédagogique. 
Il faut savoir que, de toutes façons, l'enfant HP désécurisera l'enseignant dans sa pratique et le 
poussera à se remettre en cause en lui montrant ses limites. Car la réponse dont a besoin 
l'enfant précoce peut remettre en cause les certitudes, voire le confort pédagogique. Il faut 
accepter et faire le deuil de sa toute puissance pour évoluer. 
En outre, il nous paraît important de rappeler aux enseignantes que le redoublement pour 
l'enfant HP qui est en difficulté serait parfaitement catastrophique. Le problème étant 
précisément lié à l'ennui, celui-ci serait dans le cas du redoublement décuplé et quasi 
généralisé. 
Enfin, nous avons pris connaissance d'un élément nouveau et mis à jour assez récemment: la 
situation des filles HP. Elles sont bien souvent méconnues et ignorées, que ce soit par le 
système scolaire ou par leurs parents. Selon nous, il s'agit d'un sujet qui mériterait d'être plus 
abordé dans les cours et la littérature spécifique. 
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6.2.  Apports et limites 
Nous avons pris beaucoup de plaisir lors de la réalisation de ce mémoire professionnel. En 
outre, notre collaboration s'est très bien passée, ce qui était très important à nos yeux, au vu du 
nombre d'heures que ce mémoire nous a prises. Durant le moment de la définition du sujet et 
de la question de recherche, nous avons appris à tenir compte du point de vue de l'autre, à 
faire des compromis et à régler nos différends sans conflit. Nous avions décidé, dès le départ, 
de ne pas se répartir le travail et de tout faire ensemble, que ce soit au niveau de la partie 
théorique ou de l'analyse. Nous avons pris le temps de nous voir, de discuter, ce qui fait que 
chaque phrase, chaque paragraphe contient nos deux avis, nos deux styles. 
Nous avons énormément approfondi notre compréhension au sujet des élèves HP, et ce 
malgré nos connaissances de départ déjà plus élevées que la moyenne. En effet, nous avons, 
chacune, dans notre entourage proche une ou plusieurs personnes HP. C'est d'ailleurs la 
principale raison qui nous a poussées à choisir ce thème. 
Cette situation nous a pourtant parfois posé problèmes. Effectivement, il nous a fallu être très 
attentives à l'objectivité lors de l'analyse des questionnaires. Certaines réponses nous 
étonnaient voire nous choquaient, tant elles allaient à l'encontre de notre propre opinion. Nous 
avons malgré tout tenté de comprendre et d'analyser l'avis de chacune sans émettre de 
jugement. Le regard extérieur et la relecture de certaines personnes nous ont aidées dans ce 
sens. 
Lors de l'analyse des questionnaires, nous avons été déçues de voir que plusieurs enseignantes 
ne répondaient pas à toutes les questions, ne mettaient pas forcément de croix dans l'une des 
cases alors que nous avions créé la case "je ne sais pas" pour éviter ce problème. En outre, 
plusieurs d'entre elles ont utilisé cette même case à outrance. Nous avions pourtant 
volontairement préféré "je ne sais pas" à "sans avis" en imaginant qu'elles auraient plus de 
difficultés à admettre qu'elles ignoraient la réponse.  
Malgré ces quelques déceptions, nous avons été agréablement surprises du nombre de 
réponses que nous avons reçues. En effet, sur vingt-cinq questionnaires envoyés, dix-huit 
nous sont revenus remplis. Il nous semble qu'il s'agit d'un résultat correct et cela nous a 
permis de faire une recherche quantitative qui avait du sens. De plus, la diversité des 
enseignantes interrogées nous a offert la possibilité de créer des groupes 
(expérimentées/novices, nombre d'années d'enseignement, degré, conceptions) ce qui rendait 
l'analyse plus intéressante. 
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De plus, nous avons pu mettre en pratique ce que nous avions appris durant les cours de 
recherche: la création des questionnaires, l'importance des différentes variables… L'utilisation 
du logiciel Excel a été, pour nous, la partie la plus complexe. Nous ignorions presque tout de 
la manière d'entrer des données et de créer des graphiques. Or, aujourd'hui, grâce à ce travail, 
nous sommes non seulement capables d'entrer des données, de les trier, de créer des 
graphiques mais aussi d'analyser ceux-ci. 
Notre mémoire présente pourtant certaines limites. Tout d'abord, malgré le nombre de 
personnes étonnamment important qui nous ont répondu, il faudrait nettement plus de 
questionnaires pour établir de réelles proportions. 
Ensuite, nous avons noté que, entre deux questionnaires, les réponses étaient sensiblement les 
mêmes. Etant donné que les enseignantes y répondaient dans le contexte de leur choix, il est 
tout à fait possible que certaines d'entre elles l'aient rempli ensemble. Cela pourrait fausser en 
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8. Annexes 
8.1. Questionnaire distribué aux enseignantes 
Chers collègues, 
Nous réalisons cette année un mémoire professionnel sur le thème des enfants à haut potentiel (HP). 
Pour le compléter, nous souhaiterions votre apport et vous demandons donc de bien vouloir répondre à 
ce questionnaire qui dure environ 20 minutes. Il s'agit bien évidemment d'un questionnaire anonyme. 
Nous vous remercions d'avance pour votre aide.  






2. Un enfant se trouvant dans la moyenne scolairement mais présentant certains des signes 
mentionnés ci-dessus peut-il être HP? 
 Oui  
 Non 
 Je ne sais pas 
 
3. Selon vous, qu'est ce qui est à l'origine de la précocité chez un élève? 
 Pas du tout 
d'accord 
Pas d'accord d'accord Tout à fait 
d'accord 
Ne sait pas 
Des composantes 
biologiques 
     
Des composantes 
environnementales 
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5. Quelles sont vos impressions sur les tests de Q.I? 
Degré de nécessité 
 
Degré de fiabilité 
 Indispensable  Tout à fait fiable  
 Utile   Moyennement fiable 











7. Lesquels de ces termes correspondent aux différentes formes d'intelligence existantes? 
 Intelligence verbo-linguistique 
 Intelligence logico-mathématique 
 Intelligence visuo-spatiale 
 Intelligence musicale-rythmique 
 Intelligence corporelle-kinesthésique 
 Intelligence intrapersonnelle 
 Intelligence interpersonnelle 
 Intelligence naturaliste 
 Intelligence existentielle 
 Pas du tout 
d'accord 
Pas d'accord d'accord Tout à fait 
d'accord 
Ne sait pas 
Le psychologue 
scolaire 
     
L'enseignant      
Les parents      
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8. Quelle(s) définition(s) corresponde(nt) à l'enfant HP, selon vous? (plusieurs réponses 
possibles) 








Un enfant très bon à l'école      
Un enfant qui recherche la 
compagnie d'élèves plus âgés 
 
 
    
Un enfant doué dans tous les 
domaines 
     
Un enfant très stimulé par ses 
parents 
     
Un enfant qui travaille beaucoup      
Un enfant pouvant présenter de 
grandes difficultés dans un 
domaine 
     
Un enfant qui peut être en échec 
scolaire 
     
Un enfant qui possède une bonne 
méthode de travail 
     
Un enfant qui apprend facilement      
Un enfant qui possède une plus 
grande mémoire que les autres 
enfants 
     
Un enfant toujours appliqué      
Un enfant dont les compétences 
dans un domaine spécifique sont 
largement au-dessus de la 
moyenne 
     
Un enfant qui se pose beaucoup 
de questions existentielles 
     
Un enfant qui peut ressentir un 
mal-être en classe 
     
Pour apprendre, les enfants HP 
ont besoin que l'apprentissage ait 
du sens pour eux 
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9. Selon vous, un enfant HP placé dans une classe régulière est: 
 










 Pas du 
tout 
d'accord 




Un élève comme les autres      
Un élève qui serait mieux avec 
d'autres enfants HP 
 
 
    
Un élève qui n'a rien à faire là      
 Pas du 
tout 
d'accord 




Un handicap      
Une différence  
 
    
Un avantage      
Une difficulté      
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11. A quoi faut-il être particulièrement attentif avec les élèves HP? 
 
 








13. Pensez-vous que les filles à Haut Potentiel développent les mêmes capacités que les 
garçons? 
 Oui  
 Non  
 Je ne sais pas 




 Pas du 
tout 
d'accord 




L'ennui      
Les apprentissages  
 
    
Les méthodes de travail      
L'hypersensibilité      
L'inattention      
La socialisation      
La psychomotricité      
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14. Pensez-vous qu'il y ait 
 Plus de filles que de garçons HP? 
 Moins de filles que de garçons HP? 
 Autant de filles que de garçons HP? 
 
15. Quelle(s) est (sont), selon vous, la/les meilleure(s) solution(s) pour l'enfant HP? 










Le saut de classe      
Le regroupement durable des 
élèves dans une classe 
 
 
    
L'adaptation des contenus des 
apprentissages et des méthodes 
pédagogiques par l'enseignant 
(attention: il ne s'agit pas ici de 
faire le programme de l'année 
suivante, mais d'aller plus loin 
dans certains domaines) 
     
Le regroupement durable des 
élèves dans une institution 
     
La classe du mercredi 
(regroupement temporaire, 
quelques heures par semaine) 
     
Cursus accéléré       
Avancement au CIN (si 
détecté avant) 
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Le saut de classe      
Le regroupement durable des 
élèves dans une classe 
 
 
    
L'adaptation des contenus des 
apprentissages et des méthodes 
pédagogiques par l'enseignant 
(attention: il ne s'agit pas ici de 
faire le programme de l'année 
suivante, mais d'aller plus loin 
dans certains domaines) 
     
Le regroupement durable des 
élèves dans une institution 
     
La classe du mercredi 
(regroupement temporaire, 
quelques heures par semaine) 
     
Cursus accéléré       
Avancement au CIN (si 
détecté avant) 
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19. Pensez-vous que votre enseignement et les mesures que vous mettez en place peuvent 
influencer la réussite de l'enfant HP? 
 Oui 
 Non 
Si oui, comment? _________________________________________________________ 
 
20. Avez-vous l'impression d'être seul face à l'élève HP? 
 Oui 
 Non  
 Je ne sais pas 
 
21. Seriez-vous favorable à une collaboration plus étroite avec: 




 Pas du 
tout 
d'accord 




Le psychologue scolaire      
Le directeur  
 
    
Le logopédiste      
Le psychomotricien      
Autre:__________      
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23. Selon vous, la direction et l'équipe pédagogique (psychologue, logopédiste, 
psychomotricien…) devraient: 
 
24. Pensez-vous être suffisamment informé au sujet des enfants HP? 









25. Combien d'enfants détectés HP avez-vous rencontré au cours de votre carrière? 
__________________________________________________________________________ 
 
 Parmi ceux-ci, combien sont restés en classe? 
 ____________________________________________________________________ 
 
 Si certains en sont sortis, où les avez-vous envoyé? 
 ____________________________________________________________________ 
 




Nombre d'années d'enseignement: 
Sexe: 
Formation: 
 Pas du 
tout 
d'accord 




S'investir complètement dans la 
situation 
     
Ne pas intervenir du tout  
 
    
Simplement échanger des 
informations avec l'enseignant 
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8.2. Graphiques de réponses 
 
Graphique sur les définitions qui correspondent à l'enfant HP en fonction de l'expérience avec des élèves HP 
 
Graphique sur les définitions qui correspondent à l'enfant HP en fonction du degré d'enseignement 
0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100
Quelles définitions correspondent à l'enfant HP?
expérimentés
0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100
Quelles définitions correspondent à l'enfant HP?
CYP1
CIN
         
 






















Origine de la précocité d'un enfant








je ne sais pas
























A quoi faire attention avec l'élève HP?
Pas du tout d'accord Pas d'accord D'accord Tout à fait d'accord Ne sait pas
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En fonction de l'expérience avec les élèves HP 
 
En fonction du degré d'enseignement 
0 20 40 60 80 100









         
 




















Qui peut envisager le test de Q.I.?











Fiabilité du test de Q.I.





Information suffisante sur les HP?
oui
non
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6 8 6 5
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Types d'intelligence
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8.3. Critères d'identification de Terrassier, tiré de "L'enseignant primaire 
et un élève à haut potentiel intellectuel dans sa classe : analyse de 
témoignages.", Breguet (2007) 
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8.4. Suggestions de mesure d'appui, tiré de "L'enseignant primaire et un 
élève à haut potentiel intellectuel dans sa classe : analyse de 
témoignages.", Breguet (2007) 
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8.5. Questionnaire pour les parents, tiré de "Et si elle était surdouée", 
Perrodin-Carlen (2007) 
  
         
 
















         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  78/95 
 
 
         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  79/95 
 
8.6. Questionnaire aux parents, tiré de "Enseigner aux jeunes enfants 
doués en classe régulière", Smutny, Walker, Meckstroph (2008) 
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8.7. Liste de vérification des forces de l'élève à l'intention des parents, tiré 
de "Enseigner aux jeunes enfants doués en classe régulière", Smutny, 
Walker, Meckstroph (2008) 
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8.8. Questionnaire pour l'élève, tiré de "Enseigner aux jeunes enfants 
doués en classe régulière", Smutny, Walker, Meckstroph (2008) 
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8.9. Portfolio de compétences de l'élève, tiré de "Et si elle était surdouée", 
Perrodin-Carlen (2007)  
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8.10. Exemple de contrat, tiré de "Enseigner aux jeunes enfants doués en 
classe régulière", Smutny, Walker, Meckstroph (2008) 
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8.11. Questionnaire d'observation pour les enseignants, tiré de "Et si elle 
était surdouée", Perrodin-Carlen (2007)  
 
         
 
Cindy Stampfli, Alexandra Collaros 06/2010  87/95 
 
8.12. Formulaires d'observations de l'élève pour l'enseignant, tiré de 
"Enseigner aux jeunes enfants doués en classe régulière", Smutny, 
Walker, Meckstroph (2008) 
8.12.1. Le développement cognitif et de l'apprentissage 
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8.12.2. Le développement de l'écriture et de la langue 
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8.12.3. Le développement socioaffectif 
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8.12.4. Le développement de la motricité fine 
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Résumé 
Pour ce mémoire professionnel, nous avons travaillé autour de la thématique des élèves HP. 
Ayant toutes deux au moins un membre de notre famille HP, nous connaissions le sujet d'un 
point de vue personnel et trouvions intéressant de le découvrir au niveau professionnel. 
Nous nous sommes appliquées à découvrir tous les aspects du sujet: caractéristiques des 
élèves, dépistage, filles/garçons, dyssynchronie… Nous nous sommes aussi renseignées sur 
les mesures qui sont actuellement proposées à ces élèves. 
Par le biais de cette recherche, nous avons cherché à savoir s'il serait possible, pour les enfants 
HP, de suivre un cursus scolaire normal, sans saut de classe, afin de rester avec des enfants de 
leur âge. En effet, nous savons qu'ils sont un décalage émotionnel et qu'ils ont souvent des 
difficultés relationnelles. C'est pourquoi le saut de classe peut accentuer ce problème. 
Nous avons choisi d'interroger des enseignantes de CIN et de CYP1 sur leurs représentations, 
connaissances au sujet des élèves HP ainsi que sur leur préférence par rapport aux différentes 
mesures qui leur sont proposées. 
L'analyse de ces questionnaires nous a permis d'arriver à des résultats quantifiés, prenant 
principalement la forme de graphiques et de pourcentages. Ces résultats ont été comparés 
avec ce que nous avions appris dans la littérature spécifique. 
En conclusion, nous voulons insister sur le fait que, pour le moment, le système scolaire n'est 
pas adapté à ces enfants. En effet, les tendances normalisatrices de l'école risquent de le 
brimer, au point, parfois de lui faire développer une phobie scolaire. Il faut accepter que ces 
enfants ne sont pas comme les autres, qu'on ne peut pas leur demander les mêmes choses. Il 
est important de différencier. 
 
Mots-clés: 
Intelligence-Haut potentiel-Difficultés-Différenciation-Intégration-Collaboration 
